
eTo"ULxrjCLal €^-o.o"&icl±o:Kî. c3L5"0";o.±o:o. National© i 

(Marseille, Bonches-du-llhône, Var, Vaucluse, -Gard 8 Mot» 
! et Basses-Alpes - S fr. 
Autres départements et l'Algérie , ,. 6 fr. 
Etranger (Union postale) © fr. 

Les Abonnements partent des ie* et 16 do chaque mois 
fis sont reçus à l'administrat ion du Journal et dans tous-les Bureaux de Posté 

6 Mois 
& ii. 

si fr. 
il fr. 

Un An 
fS fr. 
ao fr. 
S© fr. 

N* 14.281 ~ QUARANTE ÊT UNIÈME ANNEE — LUNDI 13 MARS 1916 

LE NUMÉRO S/ CENTIMES 

Les hordes 'teutonnes furieusement 
lancées dans l'offensive sur Verdun se 
voient obligées de compter de plus en 
plus sérieusement avec ce qu'un journal 
boche appelait^ par un mot dont nous 
Uvons souligne déjà Véloquente signifi-
cation, le « courage inouï » des trou-
pes françaises. Leurs attaques leur ont 
déjà coûté, assure^t-on, 200.000 hom-
mes. C'est un chiffre l 

_ Un critique militaire allemand con-
firme en somme l'importance considé-
rable de ces perles lorsqu'il écrit : 
'* Sans sacrifices, sans de lourds sa-
crifices, la grande bataille de Verdun 
fie pourra pas être conduite à une fin 
victorieuse, mais notre armée est déci-
dée à foin: ces sacrifices et notre peu-
ple les approuve. ». 
i Décidée ou non, Varm'èe allemande 
ne peut pas faire autrement que de se 
résigner aux terribles hécatombes dont 
tst faite la gloire de son chef suprême. 
Quant au peuple, il est au moins dou-
teux que son approbation soit acquise 
!à la démence frénétique d'une telle 
orgie de sang. Mais le peuple n'a pas la 
parole en Allemagne et les critiques 
militaires ont donc toute latitude pour 
interpréter ses sentiments au gré. de 
leurs désirs. 

Cependant, dans une pensée de pru-
dence que l'on discerne fort bien, ces 
mêmes critiques ne peuvent pas éviter 
de rendre un public hommage à nos 
soldats. 

Ils ont proclamé sur tous les 'tons 
que l'Allemagne était invincible et 
/qu'elle briserait la force française 
quand il lui plairait, comme elle se 
'flatte d'avoir brisé la force armée de 
ses ennemis de l'Est. Us ont maintes 
fois donné l'assurance aux populations 
d'outre-Rhin que le four où l'état-ma-
'jor_ donnerait le signal de l'attaque dé-
cisive, l'action serait foudroyante et 
Qu'elle achèverait de couronner de 
lauriers les drapeaux de l'Empire. 
Comment expliquer dès lors que cette 
action militaire allemande 'sa soit heur-
tée à de si rudes obstacles là où il avait 

tremblé qu'elle n'aurait eu qu'à suivre 
Une voie triomphale ? 

On ne peut le faire qu'en avouant la 
Vérité : à savoir que les hordes du kai-
per rencontrent devant elles la résis-
tance d'une intrépidité française qui 
dépasse en'beautè et en grandeur, tout 
ce qu'on avait pu imaginer. 

La magnificence de cette incompara-
ble bravoure de nos soldats éclate en 
d'innombrables traits d'héroïsme dont 
tes journaux nous apportent chaque 
jour de nouveaux récits. Mais combien 
de traits aussi merveilleux, combien 
•d'épisodes aussi splendides nous reste-
ront ignorés, qui ont pourtant illuminé 
de leur pure flamme la tourmente hor-
rible de la bataille l On parlait hier des 
'exploits de la fameuse « division de. 
ier, » aux combats de Beaumont et 
de Douaumont, de la « division de 
fer », qui tint tête si vaillamment, dans 
un superbé élan de contre-offensive, à 
•six divisions des meilleurs soldats de 
f Allemagne. Mais ce n'est pas seule-
ment une division d'élite, ce sont tous 
fios héroïques soldats qui,, sur tel ou 
tel secteur de la région de Verdun, 
■soutiennent depuis 2.1 jours le formida-
ble assaut de l'ennemi, ce sont tous nos 
'héroïques soldats qu'il faut acclamer, 
far tous ont bien mérité de la France. 

Il n'y a pas un corps d'élite : il y a 
une armée d'élite,, qui est toute notre 
Valeureuse armée française, soutien 
indéfectible de la Patrie. Ne nous las-
ions pas de nous incliner devant sa su-
plime vaillance. Ne nous lassons pas 
'd'élever, vers sa gloire chaque jour plus 
%aute et plus resplendissante l'hom-
mage de notre reconnaissante admira-
tion. 

CAMILLE FERDY. 
1 ■ .. . _ 

_ On a comparé l'attaque de Verdun à celle 
de Liège, au début de cette longue guerre. 
Mais combien les circonstances sont diffé-
rentes ! Quelle qu'ait été la vaillance do la 
■poignée de braves qui tinrent tête aux for-
ces allemandes sous ie commandement du 

Eénéral Léman, il est puéril de vouloir ou-
lier que la nouvelle agression, si elle res-

semble à l'ancienne par les sacrifices mons-
trueux d'assaillants, se heurte à une résis-
tance cent fois supérieure. 

C'est à d'autres égards, rappelle le Jour-
nal des Débats, qu'on peut risquer un par-
rallèle des deux cités. Toutes deux furent 
gouvernées par des évêques {bien qu'un 
comte partageât le pouvoir à Verdun) ; 
tontes deux furent pendant de longs siècles 
tin fief allemand, sans être allemandes de 
sentiments, de culture ou de langage. Tou-
tes deux ne négligèrent aucune occasion 
de manifester leurs sympathies à la France 
et la trahison de Louis XI elle-même ne 
découragea point, chez les Liégeois, des 

Êrédiloctions tout aussi tenaces que chez 
!S cilains de la ville de Basse-Lotharingie 

qu'une victoire d'Othon le Grand fit passer 
sous la griffe de l'aigle allemand. 

De cette victoire, nos chroniqueurs disent 
peu de choses; Flodoard, dans ses Annales, 
y fait à peine allusion. Hugues de Fleury, 
en incorporant le texte de son aîné dans sa 
chronique, se borne à ajouter cette phrase 
lapidaire : Abhinc Verdunum et alix civi-
iates a regno Francorum defecerunt. 

Celte défection involontaire n'empêche 
pas, à plus d'une reprise, les Verdunois 
de se tourner vers Paris. Déjà^ au dixième 

siècle, les enfants de Godefroy le captif, 
comte de Verdun, avaient appelé les Fran-
çais. Plus tard, c'est Philippe le Bel qu'un 
parti réclame en opposition au parti ger-
main, soutenu par l'Empire. Nous possé-
dons (Archives nationales J 584, n° 2) le texte 
d'un traité conclu entre ce prince et l'évê-
que Thierry de Biomont et qui est le pré-
lude de bien d'autres accords. Son princi-
pal effet fut la reconnaissance de ce fait 
que l'évéché de Verdun se trouvait sur les 
limites de la France. Un diplôme de Louis 
le Hutin répète cette affirmation, et, en 
1315, la ville et les bourgs sont placés sous 
la protection royale. En 1316, Philippe, le 
Long confirme le document une première 
fois, et une seconde fois en 1318. 

A ceux qui, comme les Allemands se 
plaisent à le répéter, soutiendraient qu'en-
trée bien tard dans la famille française, 
la cité de Verdun ne pourrait .faire fi de son 
long passé impérial, il est bon de rafraîchir 
la mémoire et de prouver qu'il y a six cents 
ans déjà ses fils avaient opté. 

PROPOS DE GUERRE 

La ITase 
Il paraît qu'on va épurer Marseille parce 

qu'on s'est aperçu que, décidément, les mal-
faiteurs exagéraient. Les malfaiteurs, c'est 
comme les punaises : quand on néglige de 
les détruire une année, l'année d'après elles 
reviennent si nombreuses, qu'on est obligé de 
brûler le lit pour s'en défaire. 

J'ignore ce que valent les projets qu'on 
nous annonce: mais accueillons-les avec Joie, 
tout en gardant une dose prudente de scepti-
cisme. 

C'est un fait que, depuis quelque temps, 
la sécurité nocturne n'est plus, dans notre 
ville, que très relative. On agresse, on cam-
briole, on dévalise avec ardeur et régularité, 
sans compter les filous bien habillés et à 
figure d'honnêtes gens qui {ont le tramway 
de la gare pour soutirer dextrement le porte-
feuille des nouveaux arrivants. 

Il serait grand temps que cela cessât, et si 
rigoureuses que soient les mesures que l'on 
compte prendre, ce ne sont pas les Marseil-
lais qui s'en plaindront. 

L'état de guerre donne & la police des 
moyens exceptionnels et énergiques qui ne 
sont guère possibles en d'autres temps. Qu'on 
en profite. Bien n'empêche de vérifier l'iden-
tité des magnifiques gaillards qui, du matin 
au soir, et surtout du soir au matin, se pava-
nent sur nos quais, aux alentours des gares 
et jusque sur la Cannebière. Que sont ces 
individus à carrure athlétique ? Français, 
Anglais, Italiens, neutres, habitants de la 
Lune ? Nul ne le sait, mais ce qui est certain, 
c'est qu'ils ne sont sur aucun front, ne sont 
soumis à aucune obligation militaire, ne tra-
vaillent pas et vivent parfaitement, si l'on 
s'en rapporte à leur teint rose et frais, à la 
solidité de leur allure, à. leur air d'heureuse 
sérénité. 

Que font ces individus T H n'est pas très 
difficile de le savoir. 

Les Marseillais, les vrais Marseillais — Ils 
ne sont pas bien nombreux, mais il y en a 
quelques-uns — en ont assez de voir leur 
ville passer, aux yeux des étrangers, pour 
un claquedent. Ceux qui discréditent Mar-
seille, ce sont de vagues individus sans na-
tionalité définie, venus de tous les coins du 
monde et qui s'étalent sur notre vieux sol 
maritime comme une vase laissée par la 
marée. 

On ne doit pas trop s'étonner de cela qui 
est une conséquence géologique, mais ce 
dont on peut s'étonner, c'est que l'on ne se 
décide chaque fois à nous défaire de cette 
vase que lorsqu'elle menace de nous submer-
ger. 

ANDRE NÊGIS 

Le dépisté de Calmar meurt en exil 
Genève, 12 Mare. 

On annonce la mort de l'avocat Jacques 
Preiss, de Colmar, décédé à Munich, où il 
avait été exilé dès le début de la guerre. Il 
représentait l'arrondissement de Colmar au 
Beischtag depuis 1903. 

■ ■ ! -^f» ' 

Les Emplois réservés aux Bétonnés 
et Biessés de la Guerre 

Paris, 12 Mars. 
M. Connevot, députe de la Creuse, avait 

demandé au ministre de la guerre de faire 
édicter une réglementation définitive pour 
faciliter aux réformés et blessés de la guerre 
l'accès des emplois qui doivent leur être ré-
servés. 

Le général Galliéni vient de lui répondre 
que le projet de loi déterminant les emplois 
réservés est actuellement à l'ordre du jour 
du Sénat, et il ajoute : 
« Mais, sans attendre le vote de ce projet 
de loi, l'administration des postes a mis à la 
dispositions des réformés ou retraités qu'il vise 
des emplois de facteur auxiliaire ou intéri-
maire. En conséquence, les autorités militai-
res transmettent à l'administration centrale 
toutes les demandes d'emploi de facteur qui 
leur parviennent. Ces demandes sont remises 
à M. le ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et Télégraphes, en vue d'obtenir 
aux intéressés, si nossible, et comme situa-
tion d'attente, un emploi d'auxiliaire ou d'in-
térimaire. Il en est de même en ce qui tou-
che des recettes buralistes, réservées aux mu-
tilés par le décret du 16 janvier 1915. D'autre 
part, des emplois de préposé des Contribu-
tions indirectes et de casernier, ont déjà, été 
attribués aux mutilés. » 

IL Y A UN AN 

Progression continue des Anglais dans le 
Nord ; Us traversent le ruisseau des Layes, 
enlèvent des tranchées à l'ennemi et occu-
pent la route d'Aubers. Au sud-est de Piètre, 
ils font un millier d'Allemands ■prisonniers 
et occupent plusieurs groupes de maisons. 
Nos troupes avancent toujours sur la croupe 
nord-est de Mesnil-les-Hurlus ; elles arrêtent 
des offensives allemandes au bois Le Prêtre 
et au Rcîchackcrkopf. 

Dans le Limbourg belge, près de Tirlemont, 
un zeppelin est abattu par. des aviateurs an-
glais et français. 

En Pologne, les Russes enrayent l'offensive 
allemande et font dans les Karpathes plus 
de 4.000 Autrichiens prisonniers. 

A Paris, la Chambre vote l'interdiction du 
commerce ave.c les Austro-Âllemandi% 

589e JOUR DE GUERRE 

Paris, 12 Marss 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de l'Aisne, la lutte d'artillerie a été très active dans la 
région du bois des Buttes au sud de la Ville-aux-Bois. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement assez intense 
dans la région de Béthincourt. 

Sur la rive droite, une petite attaque allemande à la grenade, près 
du Bois Carré (côte du Poivre), a été facilement repoussée. 

Le bombardement reste violent à l'est du fort de Douaumont et 
dans la région du fort de Vaux, où l'ennemi n'a fait, depuis avant-
hier, aucune tentative nouvelle pour aborder le plateau que sur-
monte le fort. 

En VVœvre, hier, en fin de journée, après une préparation d'artil-
lerie, les Allemands nous ont enlevé, au cours d'une attaque, une 
petite tranchée avoisinant la route d'Etain, au nord d'Eix. 

En Lorraine, quelques rencontres de patrouilles à l'ouest d'Ar-
racourt. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

VUE DE "V^^^ISTA. 
Le port bulgare sur la mer Noire que la flotte russe vient de bombarder 

L'amiral Laeaze 
IL REFUSE LES TROIS ETOILES 

Paris, is Mars. 
A propos de l'amiral Laeaze, minisire de la 

Manne, Excelsior certifie le fait suivant qui 
s'est passé au dernier Conseil des minis-
tres i 

En exécution du récent décret qui abaisse 
la limite d'âge pour les amiraux, l'amiral 
Laeaze soumit, selon l'usage, à l'approbation 
du Conseil le nom des contre-amiraux qu'il 
proposait pour les trois étoiles. 

Par ses magnifiques, services, autant que 

— Laissez-moi faire ce que je considère 
comme mon devoir, fit l'amiral Laeaze. les 
larmes aux yeux, j'ai fait mettre à la retraité 
des officiers que j'aime. J'ai le cœur serré en 
ne me sentant pas le droit de nommer vice-
amiraux de vieux marins que j'aime aussi et 
que je respecte ; cela parce que mon patrio-
tisme m'ordonne d'autres choix. C'est dans 
mon désintéressement absolu que je peux 
trouver la force d'accomplir tout mon devoir. 

Le contre-amiral ne sera peut-être jamais 
vice-amiral, mais toute la France saluera en 
lui un grand ministre, un chef. 

L'amiral Laeaze 
Ministre de la Marina 

par ses mérites et son savoir, le contre-ami-
ral Laeaze est au premier rang de ceux qui 
peuvent prétendre au grade supérieur. N'im-
porte quel ministre, marin ou civil aurait cru 
de son devoir de le nommer. Bien entendu et 
malgré le précédent des deux ministres ma-
rins qui gouvernèrent rue Royale, l'amiral 
Laeaze ne parla point de sa nomination pos-
sible. 

Mais ses collègues remarquèrent qu'en pro-
posant des titulaires pour toutes les places 
libres, il ne réservait même pas la vacance 
à laquelle il a droit, et où, en toute justice, 
son successeur aurait pu l'appeler. 

Ses collègues, pensant à ses titres, aux ser-
vices rendus, et à ceux qu'il peut rendre dans 
l'avenir, insistèrent avec beaucoup d'émo-
tion pour qu'il ne se sacrifiât point. 

— Songez, ajoutèrent-ils, que vous vous 
condamnez peut-être ainsi à prendre votre 
retraite de contre-amiral à 62 ans, que vous 
risquez de raccourcir de 3 ans une carrière 
brillante et utile et que, en tout cas, vous 
reportez a Irès loin ce que, en toute équité, 
vous méritez dès à présent* i 

Pest l'Entente qui réglera 
l'avenir poiitipe de l'Europe 

La Haye, 12 Mars. 
La Gazette de Hollande publie oe matin 

un article dans lequel elle examine quelle 
sera la situation des neutres après la 
guerre. 

La conclusion est que c'est l'Entente qui 
réglera l'avenir politique de l'Europe.; 

La Cavalerie française 
Nous possédons en elle une réserve 

de forces qui contribuera à nous 
assurer la victoire 

Paris, 12 Mars. 
Depuis l'époque où la cavalerie a eu à 

agir en tant qu'arme de mouvement et d'of-
fensive, et où elle a fait preuve des plus 
rares qualités d'ardeur et d'allant, en mon-
trant, au point de vue du sabre, sa supério-
rité sur la cavalerie allemande, elle a dû 
pour évoluer avec les nécessités modernes, 
s'organiser et s'instruire dans de nouvelles 
conditions, participer à la guerre toute spé-
ciale qui ■se fait depuis un an, et aider les 
autres armes en leur cédant de nombreux ca-
dres et d'excellents éléments. 

Actuellement, son organisation, son instruc-
tion, son aptitude à combattre en toutes cir-
constances, et par tous les moyens, sont par-
faitement réalisés. 

Sa troupe aguerrie par dix-huit mois de 
campagne, et composée d'éléments h la fois 
jeunes et expérimentés, remarquablement 
entraînés, peut être considérée comme une 
véritable troupe d'élite. Ses cadres sont égale-
ment excellents", et les pertes qu'ils ont subi 
au profit des autres armes, sont comblées 
par de nouveaux éléments jeunes et ardents 
qu'elle possède en grand nombre dans ses 
Tangs. 

Son armement s'est complété par l'adoption 
de la baïonnette et de moyens propres à ac-
croître sa puissance de feux. 

Tout en s'instruisant à combattre à pied 
aussi bien qu'une véritable infanterie, elle 
reste, également, admirablement préparée 
pour l'action à cheval, dès que les circonstan-
ces le lui permettront. 

Sa remonte, constamment améliorée, entre-
tenue par les achats à l'étranger et dans le 
pays lui-même, est actuellement excellente. 

Depuis longtemps, les déehe:.s du début de 
la campa.gne ont été éliminés et remplacés 
par de très bons chevaux, dont l'état d'entraî-
nement est aujourd'hui parfait. 

En conservant une cavalerie aussi bien pré-
parée, tapdis'que l'Allemagne n'a pu sauve-
garder la sienne faute de pouvoir renouveler 
ses chevaux, la Franco possède ainsi une 
réserve de forces dont, le poids se fora forte-
ment sentir au moment de l'exploitation de la 
victoire. 
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Décimée par notre résistance, 
l'infanterie ennemie n'attaque plus 

Genève, 12 Mars. 
Il est fortement question, afin d'enrayer la 

contrebande qui se fait par le lac de Cons-
tance, de protéger la rive suisse du lac par 
un réseau de fils électriques et de faire sur-
veiller les eaux suisses du lac par des canots 
automobiles. 

LA SITUATION 
-m De. notre, correspondant particulier. -* 

Parist 11 Mars. 
Je ne crois pas que les attaques de l'en-

nemi sur la rive gauche de la Meuse soient 
regrettables pour nous. D'abord il est deux 
fois plus éloigné de Verdun de ce côté 
qu'il ne l'est de Douaumont. Il faut donc 
en conclure ou bien qu'il désespère de 
broyer noire centre au nord de la forte-
resse, comme il l'avait cru, ou bien qu'il 
espère le faire fléchir par des attaques vio-
lentes dirigées sur nos deux ailes. Pour 
cela, il faudr.aU que nous manquions de 
moyens de défense et de réserves, ce qui 
n'est pas le cas. 

Sur la rive gauche, les Boches n'ont en-
registré que des gains presque insigni-
fiants et qui. leur ont coûté des perles im-
menses. Us en sont encore aux avances 
de notre première ligne de défense. Der-
rière celle première ligne, nous en avons 
deux autres : l'une appuyée sur les crêtes 
d'Esnes et les bois Bourrus, la deuxième 
sur les hauteurs de Sivry-le-Perche et tou-
tes deux sont plus fortes que la première, 
qui, je le répèle, n'est pas entamée. Mal-
gré les terribles coups de bélier des as-
sauts menés par les troupes du kaiser, on 
voit qu'il n'y a pas lieu de s'alarmer des 
attaques menées de ce côté. 

Ce qui se passe à l'autre extrémité du 
champ de bataille du côté du Vaux a été 
expliqué déjà. L'élat-major allemand ayant 
annoncé mensongèrement la prise du fort, 
s'est attiré un démenti que les neutres ont 
enregistré. Alors, il a voulu à tout prix 
prendre effectivement celte position. Pour 
se laver d'un mensonge inutile, il a fait 
massacrer des milliers de soldats sur les 
pentes raides que couronne la redoute de 
Vaux. Les troupes, trois ou quatre {ois re-
nouvelées et ramenées à l'assaut, n'ont en-
core pas pu parvenir à nos réseaux de 
fils de fer. 

Au centre, ils avaient espéré tourner 
Douaumont en s'infiltrant vers la cote S-/ ; 
ils ont été repoussés nettement. L'attaque 
à la grenade qu'ils ont tentée au bois 
Carré a eu le même sort, mais elle ne sem-
ble pms avoir été violente. L'ennemi se res-
sent encore de sa fatigue et de ses perles 
et attend de nouveaux renforts. Nous les 
attendons aussi. 

L'activité toujours extrême de l'artillerie 
démontre bien que la bataille va se pour-
suivre. J'ai déjà fait connnailre mon senti-
ment aussi bien au sujet de son développe-
ment que de son issue. Nos chefs sont loiir 
jours confiants et nos soldats de plus en 
plus admirables. 

MAR1US RICHARD. 

Les Mensonges de la presse allemande 
Paris, 12 Mars. 

La presse allemande s'attache à démontrer 
que la situation en France est extrêmement 
troublée. 

D'après elle, les combats de Verdun au-
raient tout à fait démoralisé la nation. 

Un journal aussi sérieux que la Gazette de 
Cologne ne craint pas d'imprimer que la ré-
cente saisie de l'Homme Enchaîné va déchaî-
ner la révolution. 

La presse allemande, d'ailleurs, n'hésite 
pas à faire usage de faux. 

C'est ainsi que la X'ossiche Zeitung, tra-
duisant l'article de lord Northcliffe sur les 
combats de Verdun, lui fait dire que les per-
tes des Français sont indescriptibles (unbes-
chreiblich). En réalité, lord Northcliffe a 
écrit que ces pertes sont insignifiantes. 

Une Manifestation franco-série 

DISCOURS DE M. VESNITCH 
Versailles, 12 Mars. 

Aujourd'hui a eu lieu une manifestation 
patriotique en faveur de la Serbie, à l'Hôtel 
de Villg de Versailles. Présidant une confé-
rence de M. Victor Bérard. M. Vesnitch, mi-
nistre de Serbie, a prononcé un important dis-
cours. Après avoir remercié en termes émus 
les organisateurs de cette fête, et retracé 
l'histoire des relations d'amitié qui unissent 
la France et la Serbie, M. Vesnitch a conclu 
ainsi : 

€ A travers treize siècles de notre Histoire, 
la France et la Serbie n'ont eu que des rap-
ports d'amitié et de sympathie réciproques. 
Nous nous trouvons aujourd'hui dans la même 
situation psycho-politique qu'au VII" siècle. 
La politique étrangère de la France a pu évo-
luer le long des siècles passés, entre différen-
tes coalitions et contre les tendances de diffé-
rentes hégémonies, en tant que nation indé-
pendante, la Serbie ne s'est jamais trouvée 
dans le camp de ses adversaires, pas même 
en 1S53-D4. malgré tout notre attachement à la 
Russie. 

« Je ne vous parle ni de 1870, ni de la guerre 
actuelle, dans laquelle nous communions en-
semble en une lutte pour le droit, pour la jus-
tice- et pour une paix digne des grandes na-
tions. 

« Reiras. Versailles et Paris ont. différé sur 
plusieurs points de notre nolifique intérieure 
et étrangère ; il m'est doux de constater aue, 

féodale ou unitaire, monarchiste, ImpériaîistS 
ou républicaine, la France est restée toujours 
la même dans ses sentiments et dans ses dis-
positions envers la Serbie. 

« Votre délicate réception, dans ce glorieux 
cadre, n'est qu'une nouvelle manifestation de 
ces mêmes sentiments, et je suis une fois de 
plus, très heureux de vous en remercier, au 
nom de ma Patrie, mutilée et écrasée pour le 
moment, mais toujours vivante et Elus COQ* 
fiante dans l'avenir que Jamais », 

Les Petits Paquets postaux 
pour les Prisonniers en Allemagne 

Paris, 12 Mars. 
Les petits paquets postaux adressés da 

France aux prisonniers de guerre en Alle-
magne n'étaient, jusqu'à ce jour, acceptés 
que jusqu'au poids de 350 grammes. 

A l'avenir, d'accord avec la Suisse, l'ad-
ministration des Postes les admettra jus-
qu'au poids maximum d'un kilogramme.-

Ces sortes d'envois . continuent à être 
exemptés de toutes taxes, postales ou au-
tres. 

C'est en notre faveur 
que penche la iatoa 

Paris, 12 Mars. 
L'ennemi, dit un de nos confrères, a pre* 

cédé par masses d'hommes comme par mas« 
ses d'obus. Son offensive sur Verdun a pris 
le caractère de l'opération essentielle de la 
guerre présente. Pour la mener au succès, il 
a accunjulé sur un même point toutes ses 
disponibilités en hommes et én matériel ; il 
joue là une partie suprême. Pouvons-nous 
déjà dire qu'il la joue sans espoir î II a déjà 
sacrifié sans entamer notre ligne la valeur 
de plusieurs corps d'armée. On estimait, il 
y a une huitaine de jours, ses pertes à 115.000 
nommes ; il est infiniment probable que 
leur chiffre ne doit pas être aujourd'hui fort 
éloigné de 200.000, c'est-à-dire que les deux 
tiers des effectifs engagés par lui dans cetta 
entreprise capitale sont réduits à néant. 

Pour la poursuivre, il est obligé de dégar-
nir d'autres points de son front ou pour 
mieux parler de ses deux fronts, celui d'O-
rient comme celui d'Occident et d'emprunten 
sur les réserves de ses dépôts. Que l'on 
mette en balance notre propre situation : 
nulle part nous n'avons cédé un point quel-
conque qui fasse courir à notre défensive lel 
moindre risque ; nous avons résisté partout 
victorieusement avec le minimum de pertes. 
Lorsque sera rendu public le chiffre des éva-
cuations de blessés qui ont eu lieu au cours 
de ces dernières semaines dans la région 
de Verdun, on s'étonnera de sa modicité 
relative. Nous pouvons dire dès à présent 
qu'il est considérablement inférieur à celui 
des pertes subies par nous lors de notre of-
fensive en Champagne. 

Oaos rat! 
de l'offensive française 

Paris, is Mari, 
Dans le Gaulois, le colonel X... dit : 
On voit que les attaques ennemies ont sur-

tout affecté, depuis le 6 mars, deux zones 
bien limitées : l'une comprise sur la rive 
gauche de la Meuse entre Béthincourt et Ré-
gnéville ; l'autre sur la rive droite entre le 
village de Douaumont et les pentes orienta-
les du fort de Vaux. 

La partie comprise entre Régnéville, à 
l'Ouest, et le plateau de Douaumont, à l'Est, 
n'a été l'objet d'aucune attaque d'infanterie, 
depuis cette date. L'axe Vacherauville, Bras 
et Verdun, qui est en qKelque sorte la voie 
d'accès la plus directe vers la place, doit 
être, à notre avis, l'objet de nouvelles tenta-
tives de l'adversaire, bien qu'aucune action 
énergique de sa part ne se soit effectuée ré-
cemment dans ce secteur. 

Dans une rencontre de masse aussi impor-
tantes que celles entrechoquées devant Ver-
dun, les actions « fragmentaires » qui se 
manifestent dans les différents secteurs, re-
tentissent sans cesse les unes sur les autres. 
Constamment, de part et d'autre, de nou-
velles forces entrent en jeu pour alimenter la 
combat. Ainsi ne peut apparaître que pro-
gressivement la résultante finale des forces 
en contact, susceptible de donner, à l'un ou 
à l'autre des adversaires, la supériorté dé-
cisive. 

L'équilibre des forces, après s'être établi 
à notre avantage tend peu à peu à se modi-
fier en notre faveur. Nous "devons attendre 
de pied ferme que cet équilibre se détruise 
aux dépens d'un adversaire qui s'épuise sans 
compter. Nous devons tenir assez longtemps 
pour. permettre à l'offensive française qui 
s'organise de se dêclancher à l'heure et au 
lieu voulus avec toute la puissance de ses 
moyens. 

Les évéMesits 
de ces derniers jours 

Paris, 12 Mars. 
Lord Northcliffe, qui fit la semaine der-

nière, au- grand quartier général, un si bel 
éloge des prodiges de valeur accomplis par 
nos troupes devant Verdun, adresse cette se-
maine encore au Daily Mail un article pas-
sant en revue les principaux événements de 
ces derniers jours : 

Lord Northcliffe, apTès avoir constaté la 
franche modestie des communiqués oficiels 
français, les oppose au ton boursouflé, « bom-
bastie », des communiqués allemands, puis il 
en vient aux faits : 

La semaine dernière, dit-il, j'ai vu des pri-
sonniers allemands qui venaient d'échapper. 

{à l'enfer mouvant des 75 Ueyanj. ysrdua,A" 
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Où donc s'était enfuie l'assurance, la mor-
que superbe qu'affichaient, au lendemain de 
la bataille de la Marne, la généralité des 
prisonniers allemands ? 

Le succès des français, leur énergie, leur 
opiniâtreté, sont cause sans doute de ce chan-
gement. 

Je demeurai un jour de cette semaine, ca-
dré dans un poste d'observation, qui plon-
geait droit dans les tranchées allemandes. 
Il n'y avait rien là que des fils barbelés et 
nul homme n'osait aventurer son visage au-, 
dessus des parapets, par crainte d'être re-
connu. 

Les Allemands, toutefois, tentèrent une pe-
tite reconnaissance de très bonne heure, peu 
après le lever du jour : On leur avait dit à 
tous que les Français allaient se replier sui-
vant leur habitude, avec des pertes deux ou 
trois fois supérieures aux leurs . 

Les canonniers français repérèrent alors 
les tranchées allemandes mètre par métro 
Jb'idée que chaque obus fait son trou et que 
chaque bombe produit son résultat est natu-
rellement un non sens. L'artilleur moderne 
doit avoir la patience d'un pêcheur à la 11-
■gne et la réserve d'obus que réclame le ser-
vice des centaines de mille. 

De légers chemins de fer ont été construits 
feur chaque côté du front, depuis peu pour 
amener les meurtriers engins aux pièces qui 
en font une énorme consommation. 

A Verdun, la bravoure des conducteurs de 
ces trains légers, a été merveilleuse. Pendant 
assez longtemps, au point que ] ai décrit, ]C 
potai le silence régnait. 

Mais, tout à coup, l'orage se déchaîna, les 
coups succédaient aux coups et les 77 alle-
mands qui ne sont autre chose en résumé que 
nos bons 3 pouces anglais, répondirent mais 
de telle façon que je dois opposer un démenti 
formel aux bruits qui ont été mis en circula-
tion sur le manque de munitions dont au-
raient souffert les Français. • ■ •• i Je notai, en effet, cinq ou six obus français 
pour l'envoi d'un seul allemand-

Ceci ne veut pas dire que les Allemands, 
bon plus, soient à court de munitions, mais 
simplement que la muraille défensive des 
Alliés sur n'importe quel point du Iront fran-
çais est absolument imprenable. 
' Un fait typique et très rare au cours de 
cette o-uerre s'est produit cette semaine, lors-
qu'un artilleur français réussit à découvrir 
«ne batterie allemande et la détruisit moins 
d'une heure après en avoir repéré la position. 

Les batteries allemandes lancèrent alors 
plus de 200 obus sur un village paisible, et 
Absolument inutile au point de vue stratégi-
que, détruisant des maisons et tuant les en-
fants qui jouaient dans les rues. 

C'est là l'habituelle vengeance des canon-
Tiers allemands. Ce fut cette fois encore leur 
stupide réponse. 

On s'attend maintenant à ce qu'ils lancent 
'des bombes asphyxiantes dans les rues pres-
que désertes, bien qu'ils sachent que les mai-
sons encore debout ne sont habitées que par 
une population exclusivement civile. 

iprès trois semaines 
ils combats furieux 

Paris, 12 Mars. 
Le colonel X... écrit dans le Journal : 
Si l'on regarde une carte, on s'aperçoit que 

le plateau de Vaux ne mène à rien qua 
un cercle de bois facile à défendre et a de 
nouveaux ravins. Mais la position prend à 
revers celles de nos unités qui continuent a 
serrer les Allemands de près à Douaumont, 
et le but de l'attaque est visiblement de de-
aler Douaumont par le Sud-Est. A 1 autre 
out du champ de batailla les attaques con-
•e Mort-Homme marchent assez lentement. 
On se bat avec acharnement sur dés posi-

tions prises et reprises. Là aussi, la position 
se compose d'un ravin central où se trouve 
te bois des Corbeaux, et qui est compris entre 
doux plateaux. Les Allemands, après s'être 
glissés dans le ravin central, en avoir été 
feooussés et y être enfin revenus, ont atte-
nde le plateau Nord-Ouest, en essayant d'at-
teindre la route Béthincourt-Chattancourt. 
Ils ont, dans la nuit du 10 au 11, pénétré 
dans un boyau d'où une contre-attaque les 
a chassés. ' : . * 

Ainsi depuis le 2, la bataille se cristallise, 
pour ainsi "dire, autour de positions qui ont 
très peu varié. Chaque pouce de terrain 
coûte à l'ennemi des monceaux d'hommes, 
sans qu'on voie la décision approcher. La 
situation est calée, comme disent les militai-
res. L'usure intervient ; il paraît certain, en 
effet que' du côté français la défense a été 
menée avec une économie des effectifs très 
remarquable, si on compare aux larges dé-
penses d'hommes de l'attaque allemande. 

Cette économie des effectifs est le principe 
même de là tactique défensive • elle a pour 
effet un déplacement progressif: de l'équili-
bre qui, à un moment donné, réduit 1 as-
saillant usé à se défendre à son tour. Après 
trois semaines de combats furieux, attendons 
le moment où la balance commencera à 
pencher. ^ 

U pe itat les Journaux 
EN FRANCE 

Paris, 12 Mars. 
Le général Berthaut écrit dans le Petit 

Journal : 
Il est très probable que cette nuit, demain 

n°ut-etre, l'assaut recommencera de plus en plus 
telle Ce qui semble confirmer cette opinion, c est 
quo l'artillerie ennemie a déjà entamé nier con-
tre nos positions à l'ouest de Douaumont le bom-
bardement habituel prélude de l'assaut. Si les 
indices ne sont pas trompeurs, l'attaque paraît 
devoir être menée à la lois avec la dernière éner-
gie sur les trois points du secteur de Verdun qui, 
durant ces derniers jours, ont été spécialement 
yisés. 

Le Pelit Parisien écrit : 
Le commandement allemand change de méthode: 

l'attaque en force n'a pas réussi ; on va abandon-
ner cette première tactique pour recourir à une 
deuxième qui consistera à opérer contre nous une 
pression lente et continue. Ils espèrent que leur 
ténacité viendra à bout de la résistance française. 
Pendant quinze Jours ils font attaque sur attaque, 
redoublent d'efforts ; le feu de l'artillerie se fait 
de plus en plus Intense, puis on s'arrête pour re-
prendre baleine. Au tableau, quelques centaines 
de mètres, 150.000 hommes tués ou blessés. 

EN HOLLANDE 
Schaffhouse, 12 Mars, 

correspondant berlinois du Nieuwe Rot-
terdam Courant, qui vient de visiter le champ 
de bataille, écrit : 

On a l'impTession que, provisoirement, l'artillerie 
a la parole, ét que les plans sont extrêmement 
sérieux. 

EN AMERIQUE 
New-York, 12 Mars. 

Le New-York Globe, comparant les commu-
niqués français et allemands relatifs aux com-
bats autour du fort de Vaux, formule cette 
observation : 

On a toujours considéré qu'un signe certain de 
la chute prochaine de l'Allemagne serait donné 
au moment où le gouvernement commencerait 
délibérément à mentir. Il y a dix jours l'Allema-
gne a commencé à mentir au sujet de Douaumont, 
lorsqu'elle présenta la nouvelle aux Berlinois do 
façon a les engager à pavoiser. S'il se confirme 
que les nouvelles françaises relatives à Vaux sont 
exactes, cela sera hautement significatif. 

Le Nevj-York Times considère que la bataille 
de Verdun est encore incertaine, mais cons-
tate que les Français cèdent de moins en 
moins et que l'avance allemande diminue na-
turellement dans les mêmes proportions. 

Chacun sait, 'dit-il, que la puissance offensive et 
défensive des Allemands est rigide, tandis que lo 
tempérament français est le plus élastique du 
monde. Physiquement, l'Allemand est un animal 
puissant, et pourtant il n'y a jamais eu un boxeur 
allemand, parce que le tempérament allemand 
est inapte à la souplesse. Son esprit est, comme 
son corps, absolument rigide. La rapidité de l'a-
vance allemande diminue sans cesse devant une 
une puissance de résistance toujours pins grande, 
comme celle opposée par un corps élastique com-
primé. 

Les Envols È pain en Allemape 
ps? le Berean È Secours m m 

Genève, 12 Mars. 
Le bureau de secours aux prisonniers de 

Çuerrc, qui fonctionne à Berne, a'expédié, en 
lévrier 1916, 123.030 miches par envois indivi-
duels à des prisonniers français en Allema-
gne, envoyés par les familles, des amis et des 
Œuvres de secours, et 195.250 miches; par en-
vois collectifs à des prisonniers Tusses en Al-
lemagne, au total, 320.280 miches, contre 
895.024 en janvier. 

Sur les '27.593 accusés réception reçus en 
février (contre 18.133 en janvier) et émanant 

de 131 camps français, 101 seulement décla-
rent quo la pain est arrivé en mauvais état, 
avec ia moyenne de plus de 2 miches par en-
voi. 

Le"! 27.593 accusés de réception reçus, cor-
respondent à près de 60.000 miches. 

LA GUERRE EPI OBEIT 

Ses avions français bombardant 
IQO positions bulgares 

Athènes, 12 Mars. 
On mande do Salonique que des avions 

français ont survolé • les positions bulgares 
sur lesquelles ils ont lancé des bombes. 

Les garnisons bulgares de la frontière, à 
Macikovo et à Doiran, ont été remplacées 
par des Allemands. 

DANS LA MER NOIRE 

Zurich, 12 Mars.; 
Les journaux autrichiens reçoivent 

de Bucarest la nouvelle que, avant-hier, 
à 7 heures du matin, une escadre russe 
composée de sept unités a été vue se di-
rigeant vers Varna. 

Quelque temps après, on a entendu 
un bombardement très violent. 

Dans l'après-midi est arrivée à Cons-
•tantza la nouvelle que la flotte russe 
avait de nouveau bombardé Varna. 

Rome, 12 Mars. 
On mande de Bucarest au Messaggero que 

la flotte russe a violemment bombardé le 
port de Varna. 

Sept voiliers qui étaient partis de Cons-
tanza pour aller à Constantinople, ont été 
coulés.. 

h iérat 
Corfou, 12 Mars. 

On signale a Bérat la présence de 1.500 Al-
banais, la plupart Mirdites, commandés par 
de? officiers autrichiens. 

Le prince de Wwû roi d'Albanie 
Paris, 12 Mars. 

On annonce sous réserves que l'Autriche 
aurait de nouveau reconnu le prince de Wied 
comme roi d'Albanie, et l'aurait réinstallé à 
Durazzo. 

Les Allemands reprenant les mitions 
qu'ils avaient envoyées 

Salonique, 12 Mars. 
Un Allemand fait prisonnier autour 

de Salonique par nos patrouilles aux 
avant-postes, déclara que les Allemands 
se faisaient réexpédier de Constantino-
ple quantité de munitions, malgré les 
protestations des Turcs. Ces caisses 
sont en partie renvoyées en Allemagne. 

Les sweirs flejaiK EB précisent 
La Turquie va renouveler ses tentatives 

auprès des puissances de l'Entente 
Rome, 12 Mars,, 

On mande de Berne à i'Idea Nazio-
nale : 

Les tentatives faites, il y a deux 
mois, auprès des puissances de l'En-
tente, par des personnalités turques, 
afin d'obtenir une paix séparée,, saront 
reprises prochainement par une délé-
gation qui se trouve en Suisse, et' dont 
les membres ont eu déjà des entretiens 
particuliers avec les représentants de 
deux puissances de l'Entente, 

« A fias les Allemands ! » 
« tas voulons la paix L. » 

Salonique, 12 Mars. 
Des nouvelles sûres, reçues de Sofia, 

montrent la situation du pays sous un joui-
peu réjouissant pour la Bulgarie. 

Les soldats-paysans sont exaspérés de 
voir passer la saison des grands travaux 
agricoles sans pouvoir rien faire : ils com-
mencent à se mutiner h Sofia et à Phiiip-
popoli. Des paysans et des femmes ont fait, 
lundi dernier, une manifestation violente 
contre le roi et M. Radoslavoff, en criant : 
« A bas les Allemands ; nous voulons la 
paix ! » Il y eut des bagarres entre la foule 
et la police, où celle-ci eut le dessous. 

On lit appel à la force armée et la consé-
quence fut à Sofia qu'on compta cinq morts 
et une centaine de blessés." On ignore com-
ment la manifestation prit fin à Philippo-
poli. 

La situation est lamsntable 
Salonique, 12 Mars. 

Des voyageurs arrivés de Varna, donnent 
les détails suivants sur la situation en Bul-
garie. 

A la frontière grecque, se trouvent massées 
seulement des troupes bulgares, tandis que 
des troupes allemandes garnissent la fron-
tière roumaine. 

De Varna à Roustchouk, il y a un corps 
d'armée allemand, soit 45.000 hommes. 

La flottille des torpilleurs bulgares se trou-
ve embouteillée au fond du golfe de Varna, 
près de Djevnia. 

A Varna, l'administration, les Postes, les 
Télégraphes, tous les services enfin, sont assu-
rés par des fonctionnaires bulgares et alle-
mands. 

Les gendarmes bulgares, eux-mêmes, sont 
flanqués de gendarmes allemands. 

Dans la Bulgarie entière, la censure est 
exercée avec une rigueur particulière, et il 
est môme défendu de parler politique dans les 
cafés et autres centres de réunion. 

La situation économique est lamentable. Le 
lard, le beurre, le pétrole, font presque tota-
lement défaut. Les villes sont plongées dans 
l'obscurité et dans les maisons on est réduit 
à s'éclairer au moyen de bougies. 

Les trois quarts des magasins ruinés ont 
dû fermer leurs portes. Les acheteurs se font 
de plus en plus rares. 

Le grand gaspillage d'argent fait pour la 
propagande et la corruption allemandes en 
Roumanie, et qui n'ont pas donné des résul-
tats appréciables, lui est imputé. 

D'autre part, on le rend également respon-
sable de l'achat des 80 mille vagons de cé-
réales par les Anglais. 

On assure qu'il y a beaucoup de chances 
pour que M. von den Busche ne'revienne pas 
â Bucarest. 

Les imU te Tranpas riseees 
de Ceii8as8 

Les drapeaux pris à Erzeroom 
sont transportés à Pétrograda 

rétrograde,' 12 Mars. 
Hier ont été apportés à Pétrograde deux 

drapeaux turcs pris à Erzeroum, ainsi que 
les clefs de la forteresse ottomane. Ces tro-
phées ont été reçus en gare par le comman-
dant en chef de l'arrondissement militaire de 
Pétrograde et son état-major ; la compagnie 
de la gare a rendu les honneurs. Ils furent 
portés ensuite dans les principales rues de la 
capitale aux acclamations d'une foule innom-
brable. 

Que d'or allemand dépensé'sans résultat ! 
Salonique, 11 Mars. 

On assure dans les milieux bien informés 
que le rappel du. ministre d'Allemagne de 
Bucarest serait définitif.-

Les raisons ÛB la 
déclaration de guerre 

Londres, 12 Mars. 
Le ministre du Portugal à Londres, dit le 

Daily Mail, a fait savoir à l'agence Router 
que d'après lui, le but principal de l'Allema-
gne en déclarant la guerre au Portugal a été 
d'impressionner l'opinion sud-américaine et 
d'indiquer que l'Allemagne montrerait son 
ressentiment devant tout acte semblable à ce-
lui du Portugal qui serait commis par les 
gouvernements sud-américains. 

Parlant des rapports entre l'Allemagne et 
le Portugal, pendant ces derniers* mois, le 
ministre a dit que l'Allemagne n'a jamais 
expligué ni excusé l'incursion de ses troupes 
dans le territoire portugais d'Angola ; mais 
qu'elle a toujours considéré le Portugal avec 
suscipion comme étant l'allié le plus ancien 
de l'Angleterre. Dès le début de la guerre, le 
Portugal a expliqué clairement quelle était 
sa situation à l'égard de l'Angleterre comme 
allié. Nous n'avons jamais fait de déclara-
tion de neutralité, a ajouté lo ministre, et 
notre acte est parfaitement légal. 

Le journal Dcuisch Vaderland estime, ainsi 
que nous le télégraphie notre correspondant 
d'Amsterdam, que la déclaration de guerre de 
l'Allemagne au Portugal ne peut être consi-
dérée par la Hollande avec indifférence. Beau-
coup de ses vapeurs à services réguliers, 
touchent aux ports portugais et l'extension 
de la guerre sous-marine rend dangereuse les 
eaux portugaises qui, jusqu'à présent, étaient 
sûres. Il y a donc de nouveaux périls dont 
rien ne peut protéger la Hollande. 

La Nieuwe Rottcrdamsche Courant, demande 
s'il ne serait pas possible d'acheter les sous-
marins internés en Hollande pour les em-
ployer dans les Indes Néerlandaises. 

Le départ de Berlin 
ûu ministre de Portngaî 

Londres, 12 Mars. 

Quand le ministre de Portugal quitta Ber-
lin, avant-hier soir, il fut accompagné à la 
gare par deux fonctionnaires de la Wil-
helmstrasse, spécialement désignés par M. 
von Jagovv, et par deux officiers d'ordon-
nance du kaiser. 

Ces derniers prirent place avec lui et le 
personnel rie l'ambassade, dans un train 
spécial, et l'escortèrent jusqu'à la frontière. 
A la gare, quelques personnes accueillirent 
le ministre aux cris de : « A bas le Portu-
gal ! À bas l'Angleterre ! » Mais aucune ma-
nifestation, sérieuse ne se produisit. 

Le Portugal interne 
les sujets allemands 

Ecira, 12 Mars. 
Tous les sujets allemands ont été internés 

à bord des vaisseaux et remorqueurs alle-
mands réquisitionnés. 

Le rappel du ministre autrichien 
de Lisbonne 

Londres, 12 Mars. 
Suivant des télégrammes reçus de Vienne, 

via Amsterdam, le gouvernement autrichien 
aurait l'intention de rappeler son ministre à 
Lisbonne, sanctionnant ainsi, en ce qui con-
cerne l'Autriche-Hongrie, la déclaration de 
guerre de l'Allemagne au Portugal. 

L'impression au Brésil 
Rio-de-Janeiro, 12 Mars. 

La population prend un vil intérêt à l'en-
trée du Portugal dans le conflit européen. 

La presse continue à s'occuper de cette 
question et adresse des éloges au Portugal, 

Les membres de la Chambre de Commerce 
se sont réunis et ont pris plusieurs décisions 
importantes. Des souscriptions sont ouvertes 
en faveur de la Croix-Rouge. Le comte Agro-
longo a souscrit 16 contos. 

Des manifestations populaires de sympa-
thie en faveur du Portugal se produisent 
dans les rues. 

Le colonel brésilien Joao .Toze Mello a of-
fert ses services au consulat, et proposé de 
prendre part à la guerre avec les Portugais. 

L'internement des Portugais 
en-Allemagne 

Berne, 12 Mars. 
On télégraohie de Berlin à la Nouvelle Ga-

zette de Zurhh que les sujets portugais pré-
sents en Allemagne vont être internés, ou, 
tout au.moins, soumis à. l'obligation stricte 
de la résidence, avec ordre de se présenter 
régulièrement à la police. 

Le Conseil fédéral émettra l'interdiction de 
faire du commerce avec le Portugal. 

Les entreprises de sujets portugais en Al-
lemagne seront mises sous séquestre, et une 
prohibition d'exportation sera prononcée con-
tre les marchandises portugaises. 

L'importance de la nouvelle guerre 
Londres, 12 Mars. 

h'Observer expose en ces termes l'impor-
tance de l'entrée du Portugal en guerre : 

« Le Portugal, écrit-il, se trouve situé au 
point dp croisement des grandes routes ma-
ritimes conduisant en Amérique, au Cap et 
dans la Méditerranée. S'il était resté neutre, 
un adversaire qui, comme l'Allemagne, fait 
la guerre au commerce maritime au moyen 
de sous-marins et de vaisseaux du type 
Mœwe, aurait pu, sans violer sa neutralité, 
tirer un parti très grand de ses cotes et de 
ses ports. 

» Les Allemands ont toujours désiré avoir 
une base d'opérations dans l'Atlantique. Il 
est inutile d'insister sur les avantages que 
nous pourrons recueillir du libre usage des 
îles portugaises dans l'Atlantique dans la 
lutte que nous devrons soutenir contre la 
campagne sous-marine. 

< D'autre part, l'accès du Mozambique 
pourra faciliter notre campagne contre la 
colonie de l'Est Africain. • 

La Hotte portugaise 
Paris, 12 Mars. 

La marine portugaise entrant an lutte avec 
l'Allemagne, n'apporte pas aux Alliés un fort 
appoint de navires, et cependant nulle force 
n'est négligeable et les navires portugais peu-
vent avoir leur utilité. 

La flotte ne compte qu'un cuirassé, le Vas-
co-da-Gama, qui date de 1876 et a subi une re-
fonte en 1903. Son déplacement est de 3.020 
tonnes, et, son armement comporte 2 canons 
de 203 milimètres, 1 de 152, 1 de 76 et 8 de 47. 
18 officiers et 2il hommes en forment l'effec-
tif. * 

Puis, viennent cinq croiseurs : Adamaslor, 
de 1.760 tonnes ; Sao-Gabricl, de 1.R00 ; Almi-
rante-Tlcis (ex-Dom-Carlos-I ), de 4.100 ; Répu-
blica (ex-Rainlia-Amclia), de 1.6-10, et Palria, 
de 620. 

Leur armement comporte de 1 à h canons 
de 150 et des canons de 120 à 100 millimètres. 

Leur vitese va de 17 noeuds 5, pour le Sao-
Gabriel, a 22 nœuds, pour VAlmirante-Reis. 

La flottille comprend deux contre-torpil-
leurs : le Tejo, de 530 tonnes et de 25 noîuds 
et demi de vitesse, et le Douro, de 70 tonnes 
et de 27 nœuds ; plus 4 torpilleurs d'une 
soixantaine de tonnes de déplacement et de 
19 nœuds de vitesse. Un sous-marin Y Espar-
date, construit en Italie, déplaçant 245 ton-
nes en émersion. 

Telle est la composition de la flotte portu-
gaise en état de prendre la mer. i 

D'autres navires sont en construction ou 
en projet, mais ne peuvent encore entrer en 
service. 

Cette flotte, quoique peu nombreuse, sera 
utilement employée pour garder les côtes et 
pour empêcher un sous-marin allemand de 
venir stationner non loin du littoral. 

En outre, l'entrée du Portugal au nombre 
tîes belligérants fournit aux forces navales 
alliées la" possibilité d'user des côtes et ports 
portugais, et aussi des colonies comme bases 
d'opérations. 

Les îles portugaises de l'Atlantique seront 
d'excellents points pour la surveillance des 
routes commerciales venant du Sud ou de 
l'ouest de l'Océan au cas où l'Allemagne ten-
terait de recommencer la guerre de course, 

mm austro-allemandes 
Poursuites contre les consuls 

allemand et turc de Sau-Franclsco 
Washington, 12 Mars. 

On signale que des poursuites sont exercées 
contre le consul général d'Allemagne et les 
agents subalternes du consulat de San-Fran-
cisco, ainsi que contre le consul de Turquie. 
Ces agents sont accusés d'avoir formenté un 
complot dans l'ouest des Etats-Unis, pour dé 
traire les fabriques de munitions. 

On leur reproche également d'avoir ravi-
taillé le Leipzig dans les eaux américaines 

Une indiscrétion a permis d'apprendre que 
la déposition la plus intéressante au procès 
sera faite par un témoin qui aurait vu appor-
ter des bombes du consulat d'Allemagne. 

Quant au consul de Turquie, qui était em-
ployé au Norddeulsch Lloyd, il affirma qu'il 
était de bonne foi en signant, sur l'ordre de 
ses patrons, des chèques dont il ne connais-
sait pas les destinataires. 

LE CONFLIT GERMANO-AMERICAIN 
Période d'accalmie 

Paris, 12 Mars. 
On lit dans le New-York Herald : 
i La crise germano-américaine est entrée, 

depuis quarante-huit heures, dans une pé-
riode d'accalmie. L'attention publique se con-
centre, maintenant, sur la frontière mexi-
caine et l'on craint dans certains milieux que 
les incidents mexicains ne l'accaparent tota-
lement. 

« Le président Wilson n'a encore fait au-
cune déclaration au sujet de la situation alle-
mande, et rien n'a transpiré de la correspon-
dance échangée entre les deux pays. 

La réponse Mtannipe 
au mémorandum allemand 

New-York, 12 Mars. 
La propagande allemande déclare que 

l'Amirauté britannique répond au mémoran-
dum allemand en faisant observer que les 
représailles annoncées par ce mémorandum 
pour le 18 février 1915, ont commencé, en 
réalité, bien avant cette date, puisque YAmi-
ral-Gantcaumc, qui portait 2.000 paisibles ré-
fugiés, a été coulé le 26 octobre 1914. 

Les correspondants allemands aux Etats-
Unis continuent à se préoccuper vivement de 
cette question. 

L'un d'eux fait observer que les litiges que 
le gouvernement des Etats-Unis peut avoir 
avec l'Angleterre sont bien différents de ceux 
qui le séparent de l'Allemagne!! En effet, les 
opérations des sous-marins allemands ont 
porté atteinte à des vies et à des bien amé-
ricains, tandis que les opérations anglaises 
n'ont nui qu'à des biens. 

Il est possible, par des actions judiciaires, 
de rentrer en possession d'un bien, mais il 
n'est pas possible de recouvrer une vie. 

' La propagande allemande cherche à sé-
parer du président Wilson. les hommes poli-
tiques qui ont quelque autorité. C'est ainsi 
qu'on télégraphie aux journaux allemands 
que MM. John Moore, Robert Page, Sher-
wood, seraient opposés à la. politique du 
président Wilson. 

En Allemagne 
Le mariage du prince JoacMm 

de Prusse 
Genève, 12 Mars. 

Hier samedi a été célébré, au château de 
Eellevuo, près de Berlin, avec un cérémonial 
simplifié en raison de l'état de guerre, le ma-
riage du prince Joaehim de Prusse et de la 
princesse Marie-Augustine d'Anhalt, en pré-
sence de l'impératrice, du duc et de la du-
chesse d'Anhalt, et des proches parents. 

L'empereur n'a pu assister à la cérémonie, 
se trouvant à l'armée. 

L'incorporation des Beiges 
dans l'armée allemande 

Londres, 12 Mars. 
Suivant YEcho Belge, les autorités alleman-

des auraient décrété que tous les Belges domi-
ciliés en Allemagne depuis plus de cinq ans 
seraient incorporés dans l'armée allemande. 

La question des vivres 
Amsterdam, 12 Mars. 

On télégraphie de la frontière allemande au 
Telegraat d'Amsterdam ; 

Pour vous montrer à quel point la ques-
tion des vivres devient inquiétante en Alle-
magne, voici ce qui se passe à Emerich : 
chaque semaine, des contrebandiers hollan-
dais viennent à Emmerich avec des char-
gements de saucissons qu'ils revendent a 
raison de 2 marks 30 la livre. Plusieurs 
heures avant l'arrivée des contrebandiers, 
des centaines de personnes sont là qui atten-
dent leur arrivée. Ceux qui attendent, ce ne 
sont pas seulement des femmes d'ouvrier», 
on voit aussi des dames et des messieurs ha-
billés élégamment, qui se débattent pour 
avoir la meilleure glace. C'est vraiment triste 
à voir. 

Les mêmes faits se présentent aussi pour 
les cartes de pommes de terre. Les solliciteurs 
sont retenus derrière un cordon et celui qui 
arrive le premier mange le premier. Ceux qui 
arrivent trop tard n'ont rien. 

La misère est tellement grande, même dans 
les communes limitrophes de la frontière 
hollandaise, que beaucoup de familles vont 
déjà prendre la veille la portion de pain à 
laquelle elles ont droit pour le lendemain : 
Elles mangent donc ce jour-là, une portion 
double de pain et se contentent ensuite de 
pommes de terre. 

,1e répète, ajoute le correspondant du Tele-
graaf, que des milliers d'enfants sont grave-
ment malades par suite de faiblesse. 

Le dévergondage de la jeunesse 
à Berlin 

Amsterdam, 12 Mars. 
Le correspondant particulier, à Berlin, du 

Niemcs Van dai Dag, d'Amsterdam, envoie 
à ce journal une lettre dans laquelle il parle 
longuement du dévergopdage de là jeunesse 
berlinoise. Ce dévergondage s'applique sur-
tout aux jeunes gens entre douze et quatorze 
ans. 

Le correspondant du Nieuivs Van Den Dag, 
rapporte qu'en janvier 1915, le nombre des 
condamnations prononcées contre des jeunes 
cens, s'est élevé À 120 et qu'en décembre de 
la même année co nombre atteignait flefa 
320. il ajoute ftue cette Question inquiète 

beaucoup les cercles allemands, et qu'au 
cours de ces dernières semaines elle a été 
vivement débattue dans les milieux qui s'oc-
cupent de l'éducation do la jeunesse. 

Les mesures prises jusqu'à ce jour, ajoute 
le correspondant du Nicuws Van den Dag 
ont'été impuissantes à réfréner les vices de 
la jeunesse berlinoise. Ceux qui avant la 
guerre, estimaient que celle-ci régénérerait 
la race humaine, voient qu'ils ont fait fausse 
route et qu'au contraire les conséquences de 
la guerre seront terribles en Allemagne. 

La disette des pommes de terre 
Zurich. 12 Mars. 

D'après la Morgen Post, il y a eu au Con-
seil municipal de Berlin une séance très agi-
tée en raison de la très grande pénurie des 
pommes de terre. Le socialiste Wurmrénd en 
a attribué la responsabilité au gouvernement, 
dont les mesures ont été inefficaces. Le bour-
mestre a reconnu que le recensement du-
24 février a fourni des résultats inférieurs 
à ceux de l'année dernière. Les arrivages ont 
également diminué, et certains jours même 
il n'y en a eu aucun. 

La poursuite des bandits de Vilîa 
Washington, 12 Mars. 

Le général Carranza a demandé l'autorisa-
tion pour les troupes mexicaines de poursui-
vre les bandits de Villa jusque dans le terri-
toire des Etats-Unis ; comme il y a peu de 
chances que ces bandes se réfugient dans le 
territoire des Etats-Unis, les fonctionnaires 
américains seraient disposés à accorder cette 
autorisation afin de ne pas risquer une rup-
ture avec le général Carranza. 

L'expédition organisée par le colonel Funs-
ton sera prête probablement dans deux ou 
trois jours, mais il est possible que le colo-
nel Funston n'en ait pas le commandement. 

Le raid des zeppelins 
sur ia côte anglaise 

Londres, 12 Mars., 
Suivant une information de source pri-

vée reçue de Cologne à La Haye, un des 
zeppelins qui prit part au dernier raid au-
dessus de l'Angleterre, n'aurait pas encore 
regagné son hangar. On croit qu'il a été 
victime d'un açcident. 

La création d'un corps 
des « non combattants » 

Londres, 12 Mars. 
En conformité de la loi sur le service mi-

litaire obligatoire pour ceux des célibataires 
non employés dans les usines de munitions et 
les nombreuses industries où la présence de 
jeunes hommes est jugée indispensable, les 
tribunaux « ad hoc » ont exempté les indi-
vidus qui ont fait valoir leur état .de cons-
cience ou leurs scrupules religieux leur inter-
disant de faire œuvre de combattants. 

Jusqu'ici, les individus à scrupules de cons-
cience étaient désignés pour • le service de 
santé où le prêt est supérieur à celui des 
combattants. 

Le War Office a décidé d eles affecter main 
tenant à un nouveau corps qui sera appelé 
le corps des non-combattants. On leur fera 
faire l'exercice sans armes, on leur ensei-
gnera la manœuvre des pioches et des pelles 
ils porteront l'uniforme d'infanterie mais sans 
aucune arme. 

Us auront des insignes faisant ressortir 
leur qualité de non combattants ; ils auront 
pour instructeurs et commandants des offi-
ciers et sous-officiers de l'armée active capa 
hles d'assurer le service des voies de commu 
nication à l'étranger, mais n'étant pas en 
état de participer au service général des com-
battants. 

H. Winston Churchill est reparti 
pour le front 

Londres, 12 Mars.-
Les Reynold's Newspapcrs annoncent que 

M. Winston Churchill, après avoir conféré 
avec M. Asquith, hier, a décidé de rejoindre 
son régiment. Le journal assure que M. Chur-
chill est parti pour la France ce matin. 

Londres, 12 Mars. 
M. Winston Churchill est parti ce matin 

en automobile pour Douvres,, allant rejoin-
dre son régiment. 

Les Pays neutres 
La contrebande au Brésil 

Rio-de-Janeiro, 12 Mars. 
La gouvernement du Brésil, a rappelé à 

tous les commerçants qu'ils s'exposaient aux 
plus graves mécomptes en exportant vers les 
différents pays des quantités de produits très 
supérieures à celles qu'ils envoyaient dans 
les années normales. 

Une récente affaire de contrebande de 
caoutchouc a amené l'arrestation d'un Bré-
silien. 

Cependant, deux fonctionnaires du minis-
tère de l'Agriculture ont mis en cause la mal-
son allemande Theodor Wille. C'est, en effet, 
cette maison qui aurait substitué du caout-
chouc à des livres envoyés par le ministère 
de l'Agriculture. 

L'affaire n'est pas close, et l'on recherche 
les complices. 

Un officier hollandais 
porte un toast an kaiser 

Paris, 12 Mars. 
Le Telegraaf, sur la foi d'une lettre de 

Maestricht, raconte que des officiers alle-
mands sont venus prendre en auto, à la fron-
tière belge, le rédacteur en chef du journal 
hollandais le Limburger Kœricr, M. Van 
Term, lieutenant quartier-maître au régi-
ment des chasseurs du Limbourg, et l'ont 
conduit à Hasselt. Il y aurait-pris part à un 
dîner ftvec des ofUc-iers supérieurs allemands 
où on lui aurait rendu hommage et où il au-
rait porté un toast à l'empereur Guillaume. 
Attitude absolument déplacée de la part d'un 
officier néerlandais. 

Cet incident est très vivement commenté 
en Hollande, et des journaux demandent une 
sévère enquête. 

Une manifestation en l'îionneur 

Paris, 12 Mars. 
La manifestation organisée par la Ligue des 

Droits de l'Homme en l'honneur d'Eugène 
Jacqiiet, fusillé par les Allemands dans les cir-
constances que nous avons rapportées, a eu 
lieu aujourd nui à 2 heures 30 dans la salle 
des fêtes de la mairie du IV0 arrondissement, 
place Baudoyer, devant une nombreuse assis-
tance. ' < 

Des discours ont été prononcés par MM. 
J.-B. Morin, député du Cher, ami personnel 
d'Eugène Jacquet ; Werquin, avocat à Lille ; 
Lobas, maire de Roubaix, et Ferdinand Cuis-
son, président do la Ligue des Droits de 
l'Homme. 

M. Morin a dit en termes émus le courage, 
la droiture et le profond patriotisme de Jac-
quet. Il a retracé la carrière de cet honnête 
citoyen, couronnée par ' une mort glorieuse 
face à l'ennemi, qui frappait lâchement. 

M. Edouard Wcrquin, évacué par Anne-
masse lo 11 février dernier, du camp alle-
mand de Holziïiinden, d'où-11 est revenu avec 
1G9 rapatriés, détenus comme lui en qualité 
de prisonniers civils, a été témoin de l'arres-

tation, de la condamnation et du départ pouaj 
Gand d'Eugène Jacquet. 

M. Wcrquin, qui lui-même a été traduit), 
deux fois devant un Conseil de guerre alle-
mand, croyait que Jacquet serait. détenu en! 
Allemagne. Il fut surpris de le voir ramener! 
à la citadelle de Lille et d'apprendre que le3 
Allemands l'avaient passé par les armes. 

M. Lebas, maire de Roubaix, récemment! 
rapatrié comme l'on sait, a expose la situa-
tion faite aux habitants des régions envahies* 
et montré qu'en dépit des souffrances subies 
le moral de la population demeure excellent* 

M. Lebas termine en adressant l'expression 
de son admiration aux armées de la Républi-
que qui combattent pour le droit. 

M. Ferdinand Buisson, dans un langaga 
élevé, a rendu à son tour un hommage à Eu-
gène Jacquet et à ses compagnons de martyre* 
Le' sous-lieutenant Ernest Deconinck, Geor-
ges Maertens et l'ouvrier Sylvère Verhulst. Iï 
a glorifié l'âme française, qui réalise des mi-
racles d'énergie et suscite d'admirables dé-
vouements. Il a fait l'apologie de l'héroïsme! 
militaire et salué l'heure prochaine où les 
provinces envahies seront délivrées, où nos 
morts seront vengés, où le droit, la justice es 
la civilisation auront assuré leur triomphe. 

Sur Mer 
La flotte allemande 

enfin ! va se montre? 
Londres, 12 Mars.-

Au sujet de la récente activité de la floltS 
allemande dans la mer du Nord, robser-
ver déclare : 

« // n'y a aucune raison de ne point coii* 
sidérer comme exacts les bruits relatifs 
aux récents mouvements de la {lotte aile* 
mande. On doit remarquer qu'il n'est plus\ 
question de manœuvres dans les eaux sû-
res du SIcagcr-Rack, mais de mouvements] 
bien définis dans la région méridionale d& 
la mer du Nord, 

« Cette mer, est paraîl-il 'semée de mineii 
allemandes. L'ennemi désire évidemment 
tenter prochainement quelque coup. 

« Les jours d'attente passive sont finis't 
C'est là un symptôme de bon augure. 

« Les Allemands sentent qua le moment 
est venu de jouer leur dernier atout. » 

â travers les Journaux 
Paris, 12 Mars.-

La Victoire. — Verdun. — De M. G. Hervé i 
Par l'occupation du fort de Douaumont, qu'ils 

ont l'air de tenir, ma loi, autrement qu'en encer-
clés et qu'en prisonniers, et du villasa de même, 
nom. Us ont défait, du moins? ils lè croient, lai 
première maille de la chaîne de forts, de redou-
tes et de positions fortifiées qui constituent la( 
première ligne du camp retranché de Verdun. 

Ce ne serait vrai, d'ailleurs, militairement, qua 
6i nos poilus n'entouraient pas le village et la 
fort démantelé de Douaumont d'une nouvelle li« 
gne de tranchées et do redoutes presque continue^ 
qui empêche les Allemands d'être le,s maîtres du( 
plateau de Douaumont. 

C'est contre le village et le fort de Vaux, arj 
sud-est de Douaumont, qu'ils s'acharnent en cei 
moment, avec l'espoir que le village et le fort del 
Vaux entre leurs mains ce sera une deuxième) 
maille de la première chaîne de forts arraché» 
par eux. 

Mais, là encore, il ne leur suffira pas de pren-
dre le village de Vaux, qu'ils occupent d'aprë3 
le communiqué d'hier après-midi, ni le fort da 
Vaux, qu'ils prétendaient avoir pris, qu'ils annon-
cent avoir perdu et qu'ils n'ont jamais perdu, 
puisqu'ils ne l'avaient jamais pris. Là aussi, ili 
n'auront fait quo la moitié de la besogne contr* 
notre première ligne, s'ils n'ont pas réussi à nouï 
empêcher de rester sur lo plateau de Vaux, nei1 

à nez avec eux. 
Qu'on ne croie pas, d'ailleurs, qu'ils seraient 

au bout de leurs peines s'ils arrivaient à prendrt 
toutes les approches des villages et des forts d< 
Douaumont et Vaux. 

En arrière, à trois kilomètres, ils trouveraient 
de nouveaux forts, -de nouveaux villages, de nou-
velles tranchées, hérissées de fils barbelés, de mi-
trailleuses et do canons, constituant la seconda 
ligne de l'enceinte de Verdun, devant laquelle U 
leur faudrait perdre autant de monde que devan* 
la première ligné Douaumont-Vaux. 

Puis, il y eu aurait une troisième, avant d'ar-
river à Verdun. 

On voit qu'ils n'y sont pas encore, d'autant plus 
que nous avons derrière ces lignes une artillerie; 
plus formidable que celle de l'ennemi aussi bierj 
pourvue de munitions, et des ^réserves plus nonV 
breuses auo les siennes.-

Mais, pourquoi, m'écrit mon . neurasthénique, 
si nous avons tant de monde autour de Verdun* 
les Allemands avancent-ils quand même ? 113 
avancent peu. • mais ils avancent. Pourquoi ? 

Parce que, sur nos positions attaquées et qui sont 
écrasées de projectiles ennemis, notre état-major, 
laisse le minimum d'hommes pour en exposer la 
moins possible au feu de l'artillerie adverse Le* 
réserves sont en arrière, aussi bien défilées qu'on 
le peut. 

Le plus souvent, nos poilus, malgré leur petit 
nombre en première ligne, résistent victorieuse-
ment, et font un grand carnage d'assaillants, tel-
lement, avec les armes modernes, il est facile àl 
un homme résolu, un peu abrité, de résister à) 
dix hommes qui s'avancent contré lui en rangs 
serrés à découvert. Lorsque l'ennemi est trop pres-
sant et avance quand mémo, il suffit d'ordinaire 
de faire accourir les réserves, de les faire sortir 
de leurs abris pour arrêter l'assaillant. 

Seulement, forcément il arrive des accTOcs, 
Tantôt, c'est un feu de barrage de l'ennemi qut 
empêche les réserves d'avancer ; tantôt les réser-
ves, qua.nd elles ont été tenues trop loin, arrivent 
en retard. C'est sans doute ainsi que s'expliquent 
les fluctuations du champ de bataille, les légers 
gains obtenus par l'ennemi sur certains points, 
depuis son arrêt devant Douaumont, le 28 févriee 
dernier. 

Mais à quel prix achète-t-il ces gains légers ! 
Du train où U va, l'ennemi peut, s'il s'entéts, 

tout en faisant de ci de là quelques progrès par-
tiels, perdre 500.000 hommes, cno.ooo, tout ce qu'il 
voudra, sans arriver jusqu'à Verdun. 

Quand l'ennemi n'aura plus d'hommes à faira 
massacrer, il s'arrêtera. Ce Jour-là. l'univers en-
tier, et le peuple allemand lui-même, malgré sa. 
candeur, sauront que, militairement. l'Allemagn* 
est battus. * 

. i 

Ë liiiap ûes srfïstos Fosses 
a la noire de Hopl-Sif 

Pétrograde, 13 Mars. 
Les artistes de l'Opérai Impérial de Pétro-

grade se sont réunis en assomhlée extraordi-
naire pour exprimer leurs chaleureuses con-
doléances à leurs confrères français, à l'occa-
sion du décès du grand artiste M6unet-Sully« 

En sa personne notre généreuse alliée, pa-j 
trie des Arts, perd un génial artiste de tragé-
die et un grand patriote. 

En ces redoutables moments où la Franca 
entière combat l'ennemi commun, nous dépo-
sons nos hommages affligés sur la dépouilla 
de Mounet-Sully, entré dans l'immortalité. 

Nous croyons que son âme de beauté planer 
sur le peuple français luttant, armes en 
mains, pour les droits de l'humanité, pour le 
triomphe de l'esprit sur la matière. 

Un gros Eftoplement au Cap-dvU 
LA ROUTE NATIONALE 

ET LA VOÎE FERREE OBSTRUEES 
Nice, 12 Mars. 

Ce matin, après le passage du train 13.056, 
qui arrive à Nice vers 2 heures du matin, 
un écoulement de 3.000 mètres cubes de terre 
et de hlocs s'est produit au point kilométri-
que 235.500, entre la station du Cap-d'Ail et 
Monaco. L'éhoulement a complètement obs-
trué la route nationale et la double voie du 
chemin de fer qui se trouve en contrebas et 
qui longe la mer. L'express, qui arrive de 
Vintimille à C h. 30, n'a pu passer, de mêma 
que tous ies autres trains. 

Aussitôt, en gare de Nice, .des mesures ont 
été prises en vue d'assurer le transborder 
ment. ' C'est ' ainsi que l'express du matin, 
qui arrive h Marseille à 11 Ii, 25, n'est entré 
en gare de Nice qu'à 9 h. 30. Tous les trains 
subissent, du même fait, de longs retards^ 
Un double' pilotage a été établi avec transe 
hordement entre le point de le ligne ohstruée 
et le Cap-d'Ail d'une part et Monaco d'autre 
part. La circulation sur la route nationale 
est interrompue. Les tramways ne peuvent 
effectuer le trajet Nice-Monaco et retour. Les 
Ponts et Chaussées d'un côté et "le service 
dé la voie d'un antre, ont envoyé des équioe3 
de travailleurs pour déblayer la route et* la 
ligne du chemin de fpr. Les autorités se sont 
rendues sur les lieux. 

La circulation des tramways a été rétablis! 
dans la soirée. 

M. Blanc, maire du Cap-d'Ail, a fait établiil 
un passage pour véhicules. 

La route est en partie affaissée 
Le déblaiement de la voie ferrée sera tel* 

minée dans gueiques jours. — }, s. 
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a uiasse 
Nous avons annoncé que, sur l'invitation 

au Parlement, le gouvernement se propo-
sait de remplacer dans le plus bref délai 
possible par des R. A. T. tous les hommes 
de l'active, de la réserve ou de l'armée ter-
ritoriale mis en sursis comme manœuvres 
on à titre de professions diverses clans les 
usines ou ateliers travaillant pour la dé-
fense nationale. 

L'autorité militaire, à ce propos, se livre 
actuellement à une élude ,sur la mobilisa-
tion éventuelle de3 hommes de la classe 
1888 qui pourraient être utilisés dans les 
poudreries militaires. Les hommes qui ont 
déjà été convoqués lors do la mobilisation 
seraient maintenus dans leurs foyers, 
ainsi que les pères de familles nombreuses. 
Ces derniers viennent d'ailleurs de recevoir 
une carte -postale avec 1' « avertissement » 
suivant : 

AVERTISSEMENT 
Je vous informe que vous devez être rap-

pelé à l'activité. 
Si vous êtes père de six enfants vivants 

ou ayant vécu simultanément, ou bien veuf 
père de cinq enfants actuellement vivants, 
il vous appartient, dans votre intérêt, de 
faire parvenir d'urgence au recrutement le 
dossier ci-après, par la gendarmerie : 

f° Un extrait de naissance par enfant ; 
2° Certificat du maire attestant qu'ils 

'sont vivants et à votre charge ; 
3° Si vous êtes veuf, joindre, en outre, un 

extrait de votre acte de mariage et un ex-
trait de l'avis de décès de vofre femme, 

NOTA 
Ce dernier devra parvenir au recrute-

ment dans les 8 jours au plus tard.-, 

30 du 

Morts au Champ d'IiomiôOT 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer aujourd'hui les noms : 

De M. André Rachcu, tué à l'ennemi, & 
l'âge de 22 ans. 

De M. Gaétan Martinenghi, soldat au 141» 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital d'Aubagne, à l'âge de 30 ans. 

De M. Jean-Joseph Andrieu, caporal au 4° 
zouaves ,tuô à l'ennemi, à l'âge de 23 ans. 

De M, Charles Bidegain, chauffeur, mort 
pour ia France à bord de la Provence II, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. André Davin, d'Aubagne, clairon au 
S» d'infanterie, mort des suites de ses bles-
sures. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement «les allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 11 février au 10 mars 1916 aura 
lieu le mardi 14 mars 1916 de 9 heures à 4 heu-
res dans les perceptions de la ville conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, e, 
paiera du numéro 1.501 à 2.0QO du 1er canton j 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera da 
numéro 2.501 et au-dessus du 2* canton A. L. i 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.201 à 2.000 ; 

La perception du boulevard des Dames, 68.'paiera 
du numéro 751 t 1.000 des 3' et 4' cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, calera 
du numéro 1.501 a 9.0C0 du 5" canton ; 

La perception de la ruo Dusuesclin, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 6' canton ; 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des 7" et 12" cantons ; 

La perception du boulevard Théodore-Tliurnor, 18, 
paiera du numéro 2.001 à 2.G00 du 8" canton | 

La perception do la rue Paradis, 118, paiera du 
BuméTO l.hûl à 2.000 du 9" canton i 

La perception de la ruo Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10' et il- cantons. 

aura liou aujourd'hui lundi a 10 ternes 
matin. On se réunira à l'hôpital. 

Déclaration des biens ennemis. — Nous 
Ions a tous les détenteurs à un titre quef^nQuo 
tous gérants, Bardions ou surveillants d^ 
mobiliers ou immobiliers appartenant a < ' 
jets d'une puissance ennemie, tous débite 
sommes, valeurs ou objets do toute nature, 
lesdtts sujets, pour quelque ecause qua cf «M. 
qu'Us doivent avant lo 18 mars courant r* 
senter au Parquet pour y faire la décl 
verbale prescrite par la loi du 22 Janvier 
Je décret du 28 février 1915. 

AUI3AGME. - Mort au champ d'honné*---
Nous apprenons avec peine le décès de nou/ 
citoyen Davin André, clairon au 3" régime* 
fanterie, mort des suites de blessures do f 
le 10 mars. Nous adressons a la famille nf 
doléances émues. 
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SAIMT-MARCEL. - MM. les membi 
Comité de secours et d'Intérêts de quart}1;1 

Saint-Marcel sont instamment priés d'assif 
l'assemblée générale qui aura lieu le mi 
mars, à 6 heures 30 du soir, au local h, 
garderie enfantine, route Nationale. 

LTn emploi de gardien-concierge est vacant 
à l'Hôtel de la Marine, ruo des Phocéens. Se-
ront examinées de préférence les candidatures 
des réformés ou mutilés de la Marine et de la 
Guerre ainsi que celles des retraités de l'Etat. 
Traitement annuel, 810 francs ; logement gra-
tuit. ^ 

Mouvement des Ports. — La mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de cinq navires, parmi lesquels nous 
signalerons : 

A l'arrivée. — Le Félix-Touache, Compagnie 
Mixte, venant do Tunis, avec 9 passagers et 079 
tonnes d'huile, céréales, vins, peaux et divers; 
l'Hérault, Compagnie Transatlantique de Mosta-
Uanem et Oran, avec 1 passager et 1.360 tonnes 
de céréales, huile, vins, peaux, 1.001 moutons ; le 
vapeur danois Sporlholm, do Penarth, avec 2.004 
tonnes de charbon. 

Avî3 aux familles de cheminots. — Le Comité 
Réseau-Nord de l'Union Nationale des Chemi-
nots prie les veuves ou les familles de chemi-
nots, soit tués à l'ennemi, soit décédés comme 
prisonniers, de faire connaître le plus tôt pos-
sible leurs adresses à M. A. Lamour, prési-
dent du Comité Réseau-Nord, 10, rue Doudeau-
ville, à Paris. -

Plaques d'identité déposées à la Plaça. — 
Les plaques d'identité suivantes ont été dépo-
sées au bureau de la Place où les intéressés 
pourront les réclamer : 

1°> Recto, Demas Noël 1911, verso matricule. 
1.624 ; 2° Recto, Durand René 1910, verso Ver-
sailles 4.981. 

MalSieureuse chute. — Hier matin, vers 
9 heures, M. Auguste Jaime, 52 ans, demeu-
rant rue Chateaubriand, 30, était allé faire 
une promenade à la colline de la Garde. Tout 
à coup, il glissa et tomba si malheureusement 
cu'il se fractura la jambe gauche. Il a été 
admis a l'Hôtel-Dieu. _^ ^ _ 

Discussion de ménage. — Hier, un peu après 
midi, une discussion s'élevait entre le sujet 
suisse Arthur Wogelçan, 30 ans, employé à la 
Conception, et son amie, Marie-Rose Darta-
gnan, 29 ans, habitant ensemble rue Cité-des-
Platanes, 12. Au cours de la querelle, Wogel-
çan saisit un couteau de table et en frappa 
Marte Dartagnan qui fut blessée au bras 
droit. Cette dernière a été pansée à la Con-
ception et Wogelçan a été écroué. 

Trois escarpes. — Dans l'après-midi d'hier, 
chemin du Rouet, trois jeunes malandrins 
offraient en vente des bijoux aux passants. 
Survinrent les gardiens de la paix Chollet 
et Girard. Les pseudo-marchands, à leur vue, 
escaladèrent rapidement le mur de la cour 
de l'usine Amie et Cie, chemin du Rouet, 
49, et allèrent se cacher dans une remise, où, 
peu d'instants après, les deux agents les ar-
rêtèrent. C'étaient les nommés 'Nève Gaston, 
18 ans, habitant rue Jourdan, 12, Teyssier 
Edouard, 21 ans, sellier, rue du Pontel, 24, et 
Illé Henri. 18 ans, navigateur, qui furent 
trouvés porteurs de divers bijoux, tours de 
cou, broches, boucles d'oreilles, perles, etc. 
Sur le dernier on trouva en outre une carte 
d'électeur de M. Ausilia, parfumeur, boule-
vard Rabatau, 19. Ils ont prétendu avoir 
trouvé les bijoux rue de Rome, dans la ma-
tinée. Ils ont été écroués. 

Exploits da cambrioleurs. — L'autre nuit. 
vers 1 heure du matin, par escalade, trois 
vauriens gagnaient la toiture do l'usine des 
Tissages de Marseille, boulevard des Vignes. 
Ils se bissaient ensuite sur la toiture des bu-
reaux W moyen d'une échelle, dans laquelle 
ils pratiquaient un trou assez large. Ils des-
cendaient alors dans les bureaux, et, pour 
faire moins d,e bruit, ils enlevaient leurs 
chaussures, mais une sonnerie électrique s'é-
tant mise en marche, les cambrioleurs s'en-
fuiront rapidement, abandonnant sur les 
lieux, l'échelle et leurs chaussures. Le méca-
nicien Nicolaï les poursuivit vainement. Ils 
sont activement recherchés par la Sûreté. 

Autour de Marseille 
AUX. — Obsèques militaires*. — Le maire d'Atx 

A PtfoiMicuf de prier les personnes libres de toutes 
occupa!ions, de' vouloir bien assister aux obsè-
ques du caporal Mohamed lien Larbi, du 1er ti-
railleurs, décédé à l'hôpital. U>. cpnvol funèbre 

es Cao 5 y n f & lÉfïOfi ! 
È le a mw » 

Oie csaîraes (le M. le sénateur Beauvl|age 
Hier après-midi, à 5 heures, alors «ue les 

théâtres' et les cinématographes atteignaient 
leur maximum de recette, ou que la foule flâ-
nait, dense et amusée, par les rues, use con-
férence sérieuse, désintéressée, aveq pour 
seul mobile une propagande patriotique d un 
ordre élevé, a réuni dans l'amphithéâtre de 
la Faculté des Sciences un nombre si: grand 
d'auditeurs que tous ne trouvèrent place. 

A la table centrale où une simple lampe a 
gaz, à l'abat-jour vert, projetait une lumière 
studieuse, M. le docteur Livon, en sa qualité 
de président, installa M. Beauvisage, séna-
teur et conférencier, qui avait répondu le 
premier et avec empressement à l'appel de 
notre section régionale de « l'Association 
Française pour l'avancement des Sciences ». 

M. le sénateur Beauvisage appartient à 
cette école lyonnaise d'action républicaine 
courtoise et ferme qu'honore également M. 
le sénateur Herriot. Grand et distingué, les 
yeux°doux'ettréfiéchis, cheveux et barbwbiancs, 
portant en épingle de cravate la lettre grecque 
pi, symbole des sciences précises, M. Beauvi-
sage a parlé justement de 1' « infériorité scienti-
fique de la Kultur allemande » à un public ins-
truit et sensible ; public d'universitaires, de 
professeurs, de membres de l'Enseignement 
primaire, d'étudiants, de dames et de jeunes 
filles libérées de tout snobisme. 

La « Kultur * a-t-il démontré, est « l'organi-
sation méthodique de la barbarie ances-
trale ». Après avoir précisé la classification 
des sciences et commenté de nombreuses ci-
tations du récent livre de M. Laudet sur 
« La force physique et la force morale » 
M. Beauvisage a dénoncé ensuite les causes 
de la pénétration de la * kultur » dans les 
masses du peuple allemand. Cette guerre a 
été la révélation de sa mise en pratique et 
nous n'en connaissons que trop douloureuse-
ment les effroyables résultats. 

Mais la conclusion de M. Beauvisage a été 
particulièrement démonstrative et réconfor-
tante ; c'est le résumé même de sa conférence 
et de sa pensée : Pour les Allemands, les ma-
thématiques sont tout et ils prétendent, par 
elles, dominer la nature ; on ne doit comp-
ter avec rien d'autre. Nous, au contraire, nous 
exaltons aussi la Science et suivons le déve-
loppement, par nos savants, de toutes les 
données mathématiques ; mais nous ne né-
gligeons ni ne renions aucune force morale; 
nous confrontons notre foi avec notre cons-
cience. Nous avons la Science comme les 
Allemands, mais nous avons aussi les « im-
pondérables ». .Et c'est pourquoi la kultur est 
inférieure à notre culture, et c'est pourquoi 
nous vaincrons. 

M. le sénateur Beauvisage a obtenu un 
très noble succès. — J. B. 

i i .u i-»—..,. i i i. ■ ..«ni ■ — — .unir 

M. Pau Fortuné, soldat au 22° régiment 
d'infanterie coloniale est cité à l'ordre du 
jour de la brigade pour, les motifs suivants : 
« Soldat bombardier ; pendant les combats du 
8 au 12 février 1916, a fait l'admiration de 
tous par lo calme, le courage et l'énergie 
avec laquelle il a défendu un barrage pen-
dant trois jours. A contribué à repousser 
plusieurs contre-attaques ennemies. » Cette 
citation comporte la Croix de guerre avec 
palme. 

<p» 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RESULTATS D'HÎER 

La coups des Espoirs 
Olympique de Marseille bat Sports Athlétiques 

Provençûux par 4 buts à ï. — Jeu très intéres-
sant et fort disputé quoique nettement à l'avan-
tage fie l'O. M. Il est réellement surprenant de 
voir d'aussi Jeunes joueurs avoir une notion aussi 
scientifique du football que celle qu'ils ont et 
dont ils font preuve. Bravo les Espoirs 

il. C. SI. bat S. P. par 4 buts d l. 
Phocèe-Club bat Sporting-Club de Marseille • var 

8 buis d 0. 

Les matches amicaux 
Molor-Scction bat Olympique de Marseille (mixte) 

par 4 buts à 2. — Jeu très plaisant à suivre où 
les Jeunes Olympiens ont opposa la plus vive ré-
sistance au valeureux team anglais, ne so lais-
sant pas dominer entièrement. 

Sports Athlétiques Provençaux bat Army Orâ-
nance Corps par / but à 0: — Partie très égale. 

Army Service Corps bat R. C. M. (mixte) par 
2 buts à I. 

Le match France-Belgique 
VICTOIRE DE L'EQUIPE BELGE 

Paris, 12 Mars. 
Cet après-midi s'est disputé devant 4.000 person-

nes environ, le match de football-association en-
tre les équipes sélectionnées parmi lés meilleurs 
Joueurs internationaux de France et de Belgique, 
sur le terrain de la Légion Saint-Michel. 

Après un match chaudement disputé, l'équipe 
belge est sortie victorieuse, marquant k buts con-
tre 1 à l'équipe do France. 

LES BOULES 
Nous nous étions rendu dernièrement dans di-

vers centres de boule-manie et dans certaines de 
nos banlieues où le culte des boules est très sévère. 
Nous avons constaté malheureusement que les bou-
les étaient un peu délaissées et nous attribuions 
évidemment cet état à la guerre. Malgré cela nous 
avons pu voir dans certains endroits un heureux 
relèvement, ainsi les quartiers de la Valentine, 
des Camoins, de La Treille et d'Eoures, organi-
sent des matches tous les dimanches. Disons que 
les membres du groupe « Les Darnagas », s'inté-
ressent beaucoup quant à leuf organisation. 

Nos lecteurs connaissent combien notre Journal 
porte un grand intérêt aux sports ; c'est pour cela 
que nous verrions avec plaisir — maintenant que 
la belle saison va venir — nos Jeux de boules re-
prendre un aspect plus Important. Nous en repar-
lerons encore bientôt. — c. 

i DUE SU 1T00L0I 
Toulon, 12 Mars. 

Hier, dimanche, vers 1 heure de l'après-
midi, deux hommes discutaient vivement au 
bas de la rue Pasteur. Tout à coup, trois 
coups de revolver partaient et l'un des deux 
partenaires de cette conversation animée S'af-
faissait sur le sol, perdant abondamment son 
sang. On se précipitait à son secours : les 
balles l'avaient atteint à la poitrine et au 
cou. Le blessé était rapidement transporté 
dans une pharmacie voisine et de là à l'hô-
pital civil. 

Pendant ce temps, son agresseur prenait la 
fuite, mais il ne tardait pas à être arrêté par 
la patrouille de la Patache, qui le conduisit 
au poste de la porte principale de l'arsenal. 
Après une tentative d'évasion, cet individu 
était à nouveau arrêté. Comme, malgré ses 
vêtements, civils, la patrouille" se trouvait en 
présence d'un soldat du 4" régiment d'infan-
terie coloniale, elle l'envoyait solidement li-
goté, à la caserne du Mourillon. 

Voici les raisons de ce drame : 
Lo blessé, est un marin du commerce, nom-

mé Antoine Fantonne, né le 5 septembre 1886, 
à Marseille, bien connu de la police toulon-
naise. Il y a quelques mois, il était soupçonné 
d'avoir participé à un assassinat demeuré 
impuni. Aucune preuve formelle n'ayant été 
recueillie contre lui, il n'était pas inquiété 
pour, ce fait, mais le tribunal correctionnel le 

condamnait, pour vagabondage, à quatre 
mois de prison et à l'interdiction de séjour 
dans notre ville. Depuis cette affaire, il habi-
tait Marseille. 

En quittant Toulon, Fantonne avait laissé 
dans notre ville une amie et associée, qui ex-
ploitait avec lui, le bar Joseph, situé au quar-
tier réservé. Ayant appris qu'il était sur le 
point d'être supplanté clans les grâces de la 
dite associée, par un soldat de l'infanterie co-
loniale, il débarquait hier matin à Toulon et 
il se' mettait à la recherche de son rival. 

Celui-ci était le nommé Paul Parrigi. flff 
de 28 ans. Il le découvrait hier à midi au bar 
Niçois, rue Pasteur, où le marsouin était en 
train de déjeuner. 

Fantonne prit également son repas dans ce 
bar, tout en surveillant Parrigi qui, vers 
1 heure moins le quart, quittait cet établis-
sement. 

Fantonne ne tardait pas à le rejoindre dans 
la rue : dicussion vive et rapide, coups de 
revolver. Le drame était accompli. Fantonne, 
sérieusement blessé, tombait sur la chaussée, 
pendant que son rival allait se faire cueillir 
par une patrouille. 

La victime de ce fait-divers sanglant est 
dans un état très grave ; son poumon droit 
est perforé et l'on craint une issue fatale. 
Quant à Parrigi, il ne tardera pas à comparaî-
tre devant le Conseil de guerre de la 15« ré-
gion. — R. 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
Paris, 12 Mars* 

te gouvernement fait, 'à 23 Heures, le communiqué officiel suivant ï 

Au sud de la Somme, nous avons exécuté des tirs de destruction 
sur des ouvrages ennemis, en face de Maucourt et entre l'Oise et 
l'Aisne, sur les organisations défensives de la région de Nouvron. 

En Argonne, un tir de concentration exécuté sur le bois de 
Cheppy a démoli plusieurs observatoires ennemis. 

Dans la région au nord de Verdun, aucune action d'infanterie ne 
s'est produite au cours de la journée. 

Le bombardement a été assez violenl de part et d'autre sur les 
deux rives de la Meuse. Notre artillerie lourde a pris sous son feu 
des rassemblements ennemis dans le ravin au nord de la côte du 
Poivre et des batteries allemandes dans la région ouest de Louve-
mont. 

Dans le Ban-de-Sapt, nous avons bouleversé les tranchées ad-
verses de la région de Senones. 

ÏATÏON 

Ce matin, le sous-lieutenant Guynemer a abattu un avion alle-
mand qui est tombé en flammes dans nos lignes, à proximité de 
ïhiescourt. C'est le huitième avion abattu par ce pilote, dont six tom-
bés dans nos lignes, et deux dans les lignes allemandes. 

Un autre de nos aviateurs a également descendu un avion en-
nemi dans nos ligne, près de Dombasle, en Argonne, les passagers 
des deux appareils détruits ont été tués. 

Dans la même journée, nos groupes d'avions de combat ont livré 
dix-huit engagements aériens dans la région d'Etain, au cours des-
quels les adversaires ont été mis en fuite. 

Paris, 12 Mars. 
Le Journal Officiel publiera demain : la 

notification de l'état de guerre entre l'Alle-
magne et le Portugal ; un décret relatif aux 
subventions à allouer aux bureaux publics 
de placement gratuit ; un tableau de la pro-
duction et du mouvement des sucres indigè-
nes depuis le commencement de la campa-
gne 1915-1916 jusqu'à la fin du mois de fé-
vrier 191G. 

Dans les Flandres 

* Le Havre, 12 Mars. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Actions d'artillerie de forte intensité 

sur tout le front de l'armée belge. 
Lutte à coups de bombes au sud de la 

Maison-du-Passcur. 

Pour nos Soldats 
prisonniers de Guerre 

Paris, 12 Mars. ' 
Hier s'est tenu, à Paris, avenue des Champs-

Elysées, le 4° Congrès des Œuvres de secours 
à nos soldats détenus en Allemagne. La réu-
nion était présidée par M. le baron d'An-
thouard, président do l'Agence des prisonniers 
de guerre. Assistaient à la réunion : M" Her-
riot, du Comité de Lyon ; M'" Chaptal, prési-
dente du Vêtement du Prisonnier de Guerre, 
do Paris ; M"" Félix Gouin, présidente du 
Comité du Linge du Prisonnier de Marseille ; 
M. Poinsard, secrétaire général du Bureau 
de secours aux prisonniers de Berne ; le colo-
nel Lutard, du Comité de Lausanne, etc. 

Différents vœux, qui seront transmis au 
gouvernement, ont été émis par les délégués. 
La réunion a exprimé le désir que tous les 
moyens soient employés pour obtenir de la 
part du public des souscriptions plus nom-
breuses en faveur des Œuvres s'intéressant 
aux prisonniers de guerre, Œuvres dont les 
besoins sont de plus en plus nombreux et pres-
sants. 

Il a été procédé à une nouvelle répartition 
des camps à secourir par envois collectifs. In-
diquons à ce sujet que M"' Félix Gouin a pris 
à sa charge les prisonniers détenus dans les 
forts d'Ingolstadt, en plus de ceux des camps 
de Grafenwohr, Munsingen et Ingolstadt dont 
elle s'occupait déjà. 

La Censure 
Paris, 12 Mars. 

Le journal L'Eclair a été frappé d'une 
suspension de quatre jours. 

LES CHEMINOTS ET LA 0I1S 
Deux ordres du jour du Comité central 

Paris, 12 Mars. 
Le Comité central do l'Union nationale 

des Cheminots en faveur des victimes de 
la guerre, a voté les deux ordres du jour 
suivants : 

Le Comité central de l'Union nationale des 
Cheminots, réuni en séance le 12 courant, em-
preint d'une légitime fierté en présence du 
courage, de l'abnégation et de l'héroïsme dé-
ployés par les vaillants défenseurs de Verdun, 
dignes de leurs aînés de 1792, leur adresse, au 
nom de la corporation, l'expression de sa vive 
admiration et de sa reconnaissance émue, et 
11 associé dans la même vénération tous les 
défenseurs du pays. 

Le Comité central de l'Union nationale des 
Cheminots ayant eu connaissance du service 
important rendu à l'armée par les camarades 
Plancon et Flocon, de la gare de Revigny, qui 
au milieu de grands dan#6i>s, sauvèrent de 
la destruction un train de munitions, les fé-
licite de leur héroïsme qui remplit de fierté 

la corporation des cheminots toute entière, 
et leur adresse l'expression de sa vive admi-
ration. Il décide, en outre, qu'une plaquette 
de l'Union nationale gravée à leur nom leur 
sera remise pour perpétuer le Souvenir de leur 
acte de haut patriotisme. 

lie ralentissement des opérations. — Le 
petit jeu de l'état-major allemand. 

L'épuisement de l'ennemi. 
Paris, 12 Mars. 

Cette semaine de guerre, qui fut si mou-
vementée, s'achève dans ie calme. Le ra-
lentissement des opérations devant Ver-
dun, constaté dès samedi, s'est poursuivi 
ioute ia journée de dimanche où il n'y eut, 
de part et d'autre, aucune action d'infan-
terie, mais seulement des bombardements 
réciproques. Aussi, en attendant mieux, et 
ainsi qu'il a coutume de le. faire toutes les 
fois qu'il n'a pas de succès plus substan-
tiel à offrir à la crédulité de la population 
allemande, l'état-major du kaiser fait-il, 
une fois plus, la récapitulation des prison-
niers faits dans la Meuse. Ce petit jeu fait 
songer aux figurants des théâtres de pro-
vince que l'on fait défiler plusieurs fois de 
suite sur la scène pour donner l'illusion du 
nombre. 

Quoi qu'il en soit, cette accalmie, ou, 
pour mieux dire, cette pause, marque la 
fin du troisième acte de la grande bataille. 
Elle prouve dans quel besoin se trouve l'en-
ntcmi, d'une part, de combler les vides ef-
froyables que notre artillerie a creusés 
dans ses rangs, et, d'antre part, à se ra-
vitailler en munitions après la consomma-
tion énorme de ces jours-ci, dont la prodi-
galité a dû singulièrement diminuer sa 
provision. 

Mais, tandis qu'il est facile de reconsti-
tuer des stocks d'obus, il est impossible 
de remplacer des effectifs décimés, et l'épui-
sement, pour les Allemands, est nu bout de 
leurs formidables efforts contre Verdun. 

Un Croiseur auxiliaire anglais 
coulé par uns nie 

Londres, 12 Mars. 
L'Amirauté annonce que le croiseur auxi-

liaire anglais Fauvette a été coulé par une 
mine, au large do la côte orientale de 
Grande-Bretagne. Les pertes sont de 2 of-
ficiers et 12 hommes. 

181 mm 
PROMOTIONS 

Paris, 12 Mars. 
Sont promus à titre temporaire : 
Infanterie : 
Au grade do lieutenant\co!onel : de Tarragon, 

chef de bataillon au 70' d'infanterie, affecté au 
344" d'infanterie. 

Au grade de chef de bataillon : Duplan, capi-
taine au 1er mixte de zouaves et tirailleurs, maln-
tan'u ; llabrant, capitaine iiors cadres, réintégré 
au 20' de marche d'Afrique, année active. 

Artillerie : 
Au grade de lieutenant-colonel : les chefs d'es-

cadron : Tisserand, du 41" régiment, au dit régi-
ment ; Qpperaiarin, du 101", au 5' régiment de 
campagne ; A. Eourdais, du 33' régiment, com-
mandant l'artillerie de la 9' division ûe cavalerie, 
au 24" régiment ; Pineton de Chambr:;n, du 40' 
régiment, nommé au commandement par intérim 
dudit régiment ; de Tristan, du 40' régiment, com-
mandant l'artillerie de> la 4' division de cavalerie, 
au" 15* régiment ; Croizê-rourcelet, du 14" régi-
ment, au 52' régiment. 

Au grade de chef d'escadron : les capitaines 
Ferber, du 2' régiment de montagne, au J0i' régi-

ment; Glass du 46' régiment, audit régiment; 
Noguès du 54" régiment d'artillerie de la 0" divi-
sion de cavalerie, au 33" régiment, commandant 
l'artillerie de la 9" division do cavalerie; Trancart, 
du 40" régiment, audit régiment; Mtchaufl, du 46" 
régiment, au 25" régiment; Haprich, du 37" régi-
ment au 40" régiment; Gouzé de Saint-Martin, de 
l'état-major de l'artillerie d'un corps d'armée, au 
lie régiment; Prévost, du 11' de campagne, audit 
régiment. 

gosamonipé officiel italien 
Rome, 12 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la zone la plus élevée du théâtre 
des opérations, l'activité de nos troupes 
a continué' à être entravée par des In-
tempéries persistantes. La hauteur de la 
neige dépasse dix mètres dans certaines 
localités. 

L'action de notre artillerie a été in-
tense et efficace le long de tout le front 
de l'Isonzo moyen, jusqu'à la mer. Quel-
ques parties des lignes ennemies ont 
été endommagées. Les défenseurs en 
ont été délogés et battus. Les batteries 
ennemies ont été, en plusieurs endroits, 
réduites au silence. 

Pendant les arrêts de tir de l'artille-
rie, notre infanterie, sur les hautes cou-' 
ches.de neige ou sur les pentes boueu-
ses, a attaqué les positions ennemies et 
les a bombardées avec des grenades à 
main. Des détachements ennemis, ac-
courant en renfort, ont été l'objet des 
tirs ajustés de notre artillerie et des ra-
fales de mitrailleuses. 

Signé : CADORNA'* 

L'astswié h l'artillerie reprend 
syr le front ik l'temw 

Rome, 12 Mars. 
Le Giornale éllalia, la Tribuna et le Cor-

riere d'ilalia, signalent qu'il y a eu hier 
une vive reprise de l'activité de l'artillerie 
italienne sur tout le front de l'Isonzo. 

Malgré le brouillard et la pluie, la canon-
nade est devenue très intense, surtout entre 
midi et quatre heures de l'après-midi, bou-
leversant les œuvres de défense ennemies 
et dispersant les renforts accourus. L'ar-
tillerie ennemie a répondu d'abord faible-
ment, ensuite avec plu3 d'intensité. 

Il y a eu aussi de petites actions d'infan-
terie dans la zone montagneuse. Le très 
mauvais temps et les avalanches n'ont pas 
empêché les hardies actions des patrouilles 
italiennes. 

Rome, 12 Mars. 
M. Pachitch, président du Conseil de 

Serbie, accompagné du sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires Etrangères, M. Jovano-
vitch, et le secrétaire général, M. Jaco-
vitch, arrivera demain à Rome. Le prince 
Alexandre de Serbie est attendu dans quel-
ques jours. 

Le Giornale d'italia écrit : « La visite du 
prince Alexandre a un but politique évi-
dent, qui correspond aux rapports normaux 
que les événements balkaniques ont éta-
blis entre la Serbie d'un côté, et l'Italie et 
les autres pays de l'Entente. Le prince 
Alexandre visitera, après Rome, les autres 
capitales de l'Entente. 

Le inlaralafle guerre eu Portugal 
LE BRESIL MANIFESTE EN FAVEUR 

CES ALLIES 
Rio-de-Janeiro, 12 Mars. 

La déclaration de guerre de l'Allemagne au 
Portugal cause une vive émotion dans l'opi-
nion publique et elle augmente profondément 
la sympathie pour les Alliés. La totalité des 
journaux, même ceux qui étaient sympathi-
ques aux Allemands, sont emportés dans le 
mouvement qui est irrésistible. 

Le journal Epocha, commentant le décret 
de neutralité, écrit : 

« Non, nous ne sommes pas neutres et nous 
faisons les plus ardents vœux pour la victoire 
du Portugal et des Alliés et pour que ce voeu 
devienne une réalité, l'immense majorité des 
Brésiliens fera tout ce qu'elle pourra, aussi 
bien au point de vue moral, que matériel. » 

Ce soir des manifestations enthousiastes 
ont eu lieu. Un grand nombre d'habitants ont 
parcouru les rues en acclamant le Portugal 
au milieu de chants patriotiques. 

. I 

étrangères se réunira probablement mercredi, 
sous la présidence du plénipotentiaire bava* 
rois comte Wortling, pour entendre l'exposéj 
du chancelier sur la marche et l'état de la) 
politique et sur les points da vue qui l'ont) 
dirigée. 

on nsss 
Pétrograde, 12 MarS< s 

Lé grand état-major fait le communiquS 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Près dë 
Borsemunde, l'ennemi a tiré avec des 
boulets de gros calibres sur nos tran« 
chées. 

En Galicie, sur le Dniester, nos êclalw 
reurs ont attaqué le village de Latatche, 
et malgré un violent feu de l'adversaire, 
ont envahi ses tranchées. 

MER NOIRE. — Le 9 mars, deux dé 
nos torpilleurs en reconnaissance dans 
les parages de Varna, ont été attaqués 
par des sous-marins ennemis. Le torpili 
leur « Lieutenant-Poustchine » a sauté. 
Une partie de son équipage a été sauvé] 
par l'autre torpilleur. 

FRONT DU CAUCASE. — Nous avons 
occupé la ville de Kerind, en Perse, danâ 
la direction de Bagdad. 

Les Bulgares pillent les Grecs 
Athènes, 12 Mars.. 

Les Bulgares continuent, semble-t-il, SI 
molester la population grecque dans lesi 
territoires qu ils occupent. A Béraf ils onttI 
dit-on, pillé les maisons, chassé les habi* 
tants grecs et donné 24 heures au métropo* 
lite pour quitter la ville, sous peine d'irw 
ternement. * _ ̂  _ 

Les nouveaux commandants 
des armées roumaines 

Berne, 12 Mars. 
D'après un télégramme de Bucarest à la 

Gazette de Francfort, les nouveaux corn-, 
mandants des trois armées roumaines se-
ront nommés le 14 avril prochain. Ce sont 
les généraux Alexandre Averesco, Colescq 
et Présan. 

Allemands et Roumains 
se battent en Esoapa 

Madrid, 12 Mars. 
Les journaux rapportent qu'à BarcelonS 

plusieurs Allemands et Roumains se sont 
disputés au sujet de la guerre dans un ca-
baret. Une rixe s'en est suivie, au cours dei 
laquelle il y a eu trois blessés. La police a 
opéré nuit arrestations. 

La perte da « Sllins » 
Washington, 12 Mars. 

M. Lansing, secrétaire du département 
d'Etat, a prie le consul d'Amérique au Ha-
vre d'obtenir des dépositions sous serment 
des survivants américains du Silius, afin.' 
d'établir si le bâtiment a été coulé par une 
mine ou torpillé. 

Washington, 12 Mars. 
Les journaux annoncent ce soir, que la 

colonne devant châtier les bandits mexi-
cains a commencé ses opérations ce matin 
de bonne heure sous les ordres du général 
Porshing. On annonce officiellement que 
trois régiments de cavalerie ont reçu l'or-
dre de se rendre immédiatement à la fron-
tière pour remplacer ceux qui avancent h 
l'intérieur du Méxique. 

Le ministre de la Guerre a déclaré qu'il 
est seulement question d'une expédition dé-
fensive. 

La IsufralM tes Elaîs Scandinaves 
Stockholm, 12 Mars. 

Parlant du résultat de la réunion ministé-
rielle de Copenhague, le Stockholms Dagh-
lad écrit : « Comme d'habitude on connaît 
peu de choses concernant les détails de cette 
réunion. L'opinion publique doit se conten-
ter de la constatation de la volonté unanime 
de continuer la collaboration des trois royau-
mes ,pour le maintien impartial de la neutra-
lité ». 

Le Dagcns Nyheter dit : « Les peuples des 
trois pays accueilleront avec joie cette nou-
velle déclaration de l'union des peuples Scan-
dinaves, qui, de nouveau, a été constatée, 
non seulement dans sa partie essentielle, 
c'est-à-dire clans la résolution de maintenir 
une neutralité loyale et impartiale, mais 
aussi dans les nombreux détails pratiques, 
dont parle le communiqué ». 

Le ka!s@r décor© m cesîsgw 
Genève, 12 Mars. 

L'empereur a conféré à M. Joseph 
Herbst, directeur de la presse au mims-
ière des Affaires Etrangères de Bulgarie, 
l'étoile de l'ordre royal de la Couronne de 
Prusse. 

La Situation politique en Meriiapse 
Berne, 12 Mars. 

D'après une dépêche de Berlin à la Gazette 
de Francfort, les chefs de partis au Reichs-
tag ont été invités chez le chancelier pour 
mardi pi-ochain à fins d'informations sur la 
situation politique générale, dit le journal. 
En outre, suivant ,1'habitudp établie, avant 
chaque session du Leiehstag, depuis l'entrée 
en fonctions du présent chancelier, la Com-
mission du .Conseil fédéral pour les. Affaires 

SEPT SOLDATS ANSLAJS ONT ETE TUES 
IL Y A PLUSIEURS BLESSES 

Rouen, .12 Mars. 
Dans l'explosion du Petit-Quevilly, on si-

gnale sept soldats anglais tués, et plusieurs 
blessés. 

Aucun civil n'a été atteint. 

Tamponnement de Trains 
7 MORTS — 53 BLESSES 

Courville, 12 Mars.-
Le train B G, venant du Mans, qui sta< 

tionnait en gare de La Loupe, a été tam-
ponné par un train de marchandises. 

Deux voitures ont été brisées. 
Il y a 7 morts et 53 blessés. 
La circulation interrompue cette nuit à la 

suite du tamponnement de la Loupe (Eure' 
et-Loir) a été rétablie sept heures après. 

Le nombre des morts et des blessés précé< 
demment annoncé est confirmé, mais sana 
détails complémentaires. 
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M~ veuve Auguste Gabriel et sa famille re* 
mercient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de M. Au-
guste GABRIEL, et les prient d'assister à ia' 
messe de sortie de deuil qui aura lieu mer-
credi, 15 du courant, à 11 heures du matin, 
en l'église Saint-Adrien (Prado). 

AVIS DE MESSE 

La messe de M™ Jeanne SOUM sera célébrés 
demain mardi, à 9 heures, en l'église Saint* 
Michel. 

AVIS DE DECES (Cannes) 

M" veuve Anglade François ; M. et M" Arî-i 

glade Jules, bandagiste, et leur fille ; M. et 
M™ Olieu et leurs enfants et toute la famille 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur ANGLADE François 
leur époux, père et grand-père, pieusement 
décédé à Cannes, 2, rue Marceau. Les obsèi 
ques auront lieu aujourd'hui lundi, à 2 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M~ Alamelle et leurs enfants ; les fa« 
milles Dation, Mouret et Alamelle ont la dom 
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur fille regrettée Antoinette 
ALAMELLE, âgée de 17 mois, et les prient 
d'aSsister aux obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui lundi, à 3 heures de l'après-midi, au 
dépôt du Petit Provençal, aux AygaladeSj 
banlieue de Marseille. 

M. Barthélémy Costo et ses enfants a 
M. Charles Costo ; les familles Costo, Husson,< 
Fabiani, Lubrano, Carie, Béziat et Bugniot 
font part à leurs parents, amis et connaissant 
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M" Philomène* 
Laurence COSTO, dit COSTE, née VIVALDO, 
décédée lo il mars 1016, à l'âge de 49 ans 1/2, 
munie des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui lundi, à 2 heures 1/2 du soir, rue dei 
la Chapelle, 3 (Pont d'Arenc). 

Les obsèques de M. RUSTEÎJWCCI Domïitl-
que, préposé retraité, auront lieu aujourd'hui 
lundi, à 2 heures, place de Strasbourg, g, * 
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iBS Serbes fleae les HatÉE-â!ii 
IMPOSANTE MANIFESTATION' 

A MONTDAUPËQN 
Montdauphin. 12 Maxs. 

Après une bonne nuit passée aux cantonne-
ments, a Cap, les réfugia» semés ont été diri-
gés, vendredi matin, sur- MontdaupUin. 

Ils sont là, épaves glorieuses, sur le quai de 
la gare, dignes objets de seulicitude de la part 
des Dames de France qui, dans la froidure 
matinale, vont et viennent et distribuent café 
chaud et pain blanc ; 6 meures 30, le train 
s'ébranle. C'est dans un fâôriquw décor de 
neige que nous arrivons à .Embrun où nous 
attend une touchante manifestation. 

A la gare, encadrés d'une 'délégation de 
Jeunes filles serbes qui depuis quelque temps 
sont les hôtes de la cité enitaunasise, M. de 
Susini, sous-préfet d'Embun ; Rougaa, maire ; 
le commandant d'armes Bowtmy ; le docteur 
Dreyfus, médecin-chef ; Daùteroche, capitaine 
gestionnaire ; Verpillat. commissaire' spécial, 
viennent au devant des Serbes et leur soufaai. 
tent la bienvesme dans l'arrondissement. 

La musique des Pompiers de Gap exécute, 
eous l'habile direction de M. Laure, l'hymne 
gerbe et la Marseillaise. Les applaudissemesats 
crépitent. 

Les cris da : « Vivo la Serbie ! » partant 
de toutes les poitrines. Quelques gares et nbus 
voilà à Montdauphin. La gare, magnifique-
ment pavoisée, est noire de monde. Av<ec cou-
rage, car il y a ici 50 centimètres de neige, 
les vaillantes populations de i'Embrunais sont 
accourues pour saluer, d'une cordiale bienve-
nue, nos vaillants alliés. 

Sur le quai de la gare, nous avons remar-
qué : MM. Frézet, le sympathique maire de 

•'fMontdauphin, et son Conseil municipal ; Bor-
Àe, l'infatigable maire d'Eygliers ; Roubaud, 
maire de Guillestre ; Roux, maire de Sœlnt-
CH'ment ; Faure, maire de Saint-Crépin ; 
Loti'is Albrand, adjoint de Risoul ; Carie, ad-
^oinyt de Ceillac : David Marcellin, adjoint de 
L Les maires de Réotier, Freissinières et 
Chamt-icella étaient excusés. 

M Grand, directeur des services agricoles, 
présent*1, les Serbes à M. de Susini, sous-pré-
fet, qui, les passant en revue, a un mot et un 
geste aiinables pour chacun. Et, derrière le 
drapeau *ies Vétérans d'Eygliers, l'imposant 
cortège se /orme aux accents de l'hymne serbe 
et da la Marseillaise. 

Emouvante ascension à travers ces défilés 
pittoresques dessinés en pleine neige. De ci, 
de là, quelques traîneaux, ornés de drapeaux 
multicolores, la fusion des couleurs indiquant 
la fusion des cœurs, ajoutent leur note d'ori-
ginalité à ce cortège qui, lentement, presque 
dans le silence, s'achemine vers les remparts 
de Montdauphin. C'est l'exode encore de nos 
malheureux alliés, mais vers la Patrie amie. 
On salue, au passage, la commune d'Eygliers 
qui a la bonne fortune d'avoir un maire aima-
ble et l'organisateur dévoué do cette réception 
grandiose des Serbes à Montdauphin. 

Puis, c'est l'entrée dans la forteresse déco-
rée. La foula acclame. Une compagnie du 159° 
rend les honneurs. La musique joue un alle-
gro Joyeux de cordiale bienvenue. Les Serbes 
prennent ensuite possession des locaux de la 
caserne Campana, spécialement aménagés 
pour eux. 

Chambres confortables, bien chauffées, ré-
fectoires spacieux, salle de dpuche, salle de 
lecture et de correspondance, rien ne manque. 
L'installation est parfaite et fait le plus grand 
honneur à M. Borne, maire d'Eygliers, qui, 
secondé de son fils, avait assumé la lourde 
charge de cette organisation. 

Un coup de clairon. C'est la soupe. Voici le 
menu qui fut servi aux Serbes.- Il est signé 
Feuillassier et c'est en dire, à l'avance l'ex-
quise saveur : Soupe grasse, œufs sauce blan-
che, ragoût de mouton, riz au lait sucré, rôti 
de veau, desserts. 

A la table d'honneur, nous avons noté, à la 
droite de M. de Susini, sous-préfet d'Embrun, 
le commandant Girard, du 159°, qui a laissé à 
Montdauphin de si bons souvenirs, et, à sa 
gauche, M. Frézet, maire de Montdauphin. 
Notez également : M. Grand, directeur des ser-
vices agricoles ; Bougon, maire d'Embrun ; 
Borne, maire d'Eygliers ; lieutenant Rousset ; 
Jourdan, conseiller d'arrondissement ; David, 
.Jourdan, conseiller d'arrondissement ; David 
Marcellin, adjoint de Vars ; Roubaud, maire 
de Guillestre ; Robert, premier adjoint de 
Guillestre ; Poli et Rua, conseillers munici-
paux de Guillestre ; Faure, maire de Saint-
Crêpin ; docteur Bougon ; adjudant Moulin, 
du génie ; Brun, percepteur de Guillestre ; 
Honoré, juge de paix ; Charlety, receveur 
d'enregistrement ; Germain, instituteur; Roux, 
maire de Saint-Clément ; Verpillat, commis-
saire spécial ; Jugy, publiciste, etc. 

Au dessert, M. de Susini, sous-préfet, s'a-
dressant à l'interprète des Serbes, l'a prié de 
traduire à ses camarades les sentiments de 
confraternité qui animaient, à cette heure, 
toute l'assistance. 

« — Vous êtes ici chez vous, leur a-t-il dit, 

puisque vous êtes en France. Nous vous rece-
vons avec notre cœur. Nous voulons que vous 
gardiez de la Grande Franco un souvenir vi-
vace, quand la Victoire vous aura ramenés 
dans la Serbie ressuscitée ». 

Des applaudissemcntsc et des hourrahs ont 
suivi cette vibrante allocution. 

L'après-midi, la musique des Pompiers de 
Gap s'est fait entendre devant les principaux 
cafés de Montdauphin. 

L'imposante manifestation de vendredi res-
tera dans les annales montdauphinoises. Elle 
fait honneur à M. de Susini, sous-préfet, à 
M. Borne, maire d'Eygliers, et aux vaillantes 
populations embrunaises, qui ont accueilli, en 
frères, les vaincus de la Serbie. — E. G. 

— —. , 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPEEA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Bemain 

à 8 h. 15, pramièro reprise Uu Jongleur de No-
ire-Dame, l'œuvre exquise «le Masscnet, à l'Inter-
prétation ûe laquelle le plus grand soin a été ap-
porté par M. Val-court. C'est .M. Codou qui chan-
tera le rôle de Jean, une de ses plus belles créa-
tions sur notre première scène. Le rôle de Boui-
lace sera tenu par M. Fisarella. Les autres princi-
paux interprètes seront MM. Fournier, M.bengà, 
Rivet. Le spectacle se terminera par la Navaraise 
qui sera supérieurement interprétée par Mie Ya-
lentlne Arrlôs (Anite) ; M. Codou (Araqull), Bou-
douresque, l'ournier, Rivet. 

Jeudi prochain, reprise de Guillaume Tell, avec 
M. Charat. le réputé fort ténor do l'Opéra do 
Lyon, avec M. Roselli, do l'Opéra, Boudouresque 
Mme Beitha César, de l'Opéra-Comique. La loca-
tion pour ces deux représentations exceptionnelles. 

BLANCHE TODTAIN AU GYMNASE.— Nous rap-
pelons que la représentation de La Souris, avec 
Blanche Toutain, aura lieu demain mardi, en 
soirée, au théâtre du Gymnase. La délicieuse et 
célébra comédie do Pailleron, le plus spirituel de 
nos auteurs dramatiques, retrouve partout son 
énorme succès. Et puis, ne l'oublions pas,. La 
Souris est par excellence la pièce des jeunes filles. 
La location est ouverte. 

CHATELET-THEATRE. — Le Sang Français, ce 
drame émouvant emprunte aux héroïques circons-
tances que notre pays subit en ce moment un 
caractère d'émouvante actualité. C'est la glori-
fication de notre race et de nos braves soldats 
qu'Albert Lambert et F. Moynet ont consacré dans 
leur, b Elle et poignante pièce. Aujourd'hui, en ma-
tinée, à 2 h. 30, Le Sang Français -, 2C0 fauteuils 
seront réservés à nos blessés et convalescents mi-
litaires. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 
grande matinée à prix réduits, avec Georgel, le 
roi des diseurs, et une troupe dè premier ordre. 

Le soir, à 8 h. 30, spectacle, avec Georgel et la 
troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — En matinée et soirée, 
dernières représentations de Kar-ïon, des Sisters 
Maïs, Léonard et son nain. Au programme égale-
ment Carmen Agius, Jean Peheu, les Dahlias, Cam-
pion, etc., et pour quatre jours encore, le célèbre 

"dompteur Marc et ses quatre lions dressés en fé-
rocité. Sur l'écran, Le chien de Fatty, Le Tor-
rent, Goumont. actualités, etc. Fauteuils, 1 fr.; 
pourtour. 60 centimes. Location pour les places 
réservées. 

« ET APRES ? » AUX VARIETES-CASINO. — 
Aujourd'hui lundi, en maUnée et en soirée, Et 
Apres ? la nouvelles revue h grand spectacle de 
Celval et Charley, montée avec un luxe extraor-
dinaire par Mme Rasiml, et dotée d'une Interpré-
tation sensationnelle, en tète da laquelle brillent 
Mary Massait et Vilbert. Et Après t a. obtenu 
un vrai triomphe, qui se renouvellera aujourd'hui. 
Location ouverte. Téléphona : 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme sensation-
nel avec Quand Même l grand drame en 3 parties, 
avec Renée Cari ; Devant la Loi, drame émou-
vant en 2 parties; la quinzième série des Mys-
tères de New-York : « Le Secret de la Bague » ; etc. 
Orchestre G. Rey. Entrée générale, o fr. 20. 

ARTISTIC-CINE1IA. — Du 10 au 13 mars : Le 
Raid Aérien, grand drame émouvant en 3 parties 
Gaurnont ; Mlle Hélène de Ma-rowska, dans Ro-
mantisme, grand ctoémadrame en i actes. Salle, 
chauffée. 

COURS PUBLICS 
FACULTE DES LETTRES 

Les cours publics suivants seront professés 
à la Faculté des Sciences de Marseille par 
les professeurs de la Faculté des Lettres 
d'Aaix du 13 au 18 mars : 

Lundi à 11 heures, M. Bonafous : Le FXostrato; 
a 2 h. 30, M. Bonafous : Paradis (Chant VI). 

Mardi à 2 h. 45, M. Bourilly : La Provenca au 
Moyen Age ; les Ostrogoths en Provence. 

Jeudi, à 2 h. 15, M. Clerc : Le traité d'Andrlno-
ple et le second traité ,de Londres; le grand pro-
jet du prince de Polignac ; à 5 h.,- M. Masson: 
L'Arménie turque et son avenir. 

Vendredi, à 2 h. 30, M. Ducros : Rousseau, les 
Confessions. 

Samedi, à 2 h. 30, M. Brenous : l'affaire de la 
Couronne. 

FACULTE DE DROIT 

Les cours suivants seront professés a la 
Faculté des Sciences de Marseille par les 
professeurs de la Faculté de Droit d'Aix du 
13 au 18 Mars : 

Lundi 13 mars, à 6 h. M. Dumas : Le régime 
féodal. 

Mardi 14 mars, à 3 h. 15, M. Bonnecarrère : La 
faillite. 

Mentai ta mars, a 2 h. 15, M. Ségur : Les lois 
de la 

jeudi 
iuerre maritime. 

ir> mars, à 6 h., M. Ripert : L'Idée du 
Droit t France 'et en Allemagne. 

iSSQGSÂTIOtl POLYTECHNIQUE 

P-ro ranime des cours du 13 nu 13 mars 
Lunt a 17 heures : Diction par Mme Bourgoint-

Lagrai;e • à 18 heures : Anglais par Mme d'Ar-
mil. (ociété scientifique, 55, rue Paradis). 

Mari ; à \i Heures : Solfège et chant choral, 
par ]V né Duchoud-Didier ; à 18 heures : chant 
par Mue Agoub-Blayac (Salle Carbonel, 27, rue 
Saintferréol) ; îx '18 h. 30, sténographie par M. 
Ciantcmi, (Société Scientifique, 55, rue Paradis). 

Mciredl, à 18 heures : Mathématiques a-ppll-
quéesWr M. Sivaoe (Société Scientifique, 55, rue 
Paradj). 

JevA, a 9 heures du matin : Dessin et arts dé-
coratif par M Poggloli (atelier, 68, rue Sainte); à 
17 h. o. Droit usuel, par M. Bérenger. (Fédéra-
tion cl 3 Syndicats patronaux. 50, rue des Domini-
caines 

Vcht edl. à 1S heures : Grammaire et littérature 
prover.ales, par M, le docteur Fallen. 

Samuj à 17 heures : Cours élémentaire de dic-
tion, ;ir Mme Filippi ; à 18 heures, langue alle-
mand; par Mlle Robert. (Société Scientifique, 55, 
rue Paradis). 

1 INSTITUT COLONIAL 
Les qrars coloniaux créés par la Chambre 

de Conmerce de Marseille auront lieu cette 
semaid dans l'ordre suivant : 

Lundi)h 3 h. 45 du soir. M. Masson : Le Sénégal: 
voies dé communication et commerce ; ii 5 h. du 
soir. M Laurent : phosphate de chaux en Tuni-
sie. 

Mardi a 5 h. due soir. M. Masson : L'Inde an-
glaise ai XIX* siècle. 

Mercrldl, a 3 h. 45 du soir. M. Ségur : Le crédit 
public aux colonies ; à 5 h. du soir. M. Jumelle : 
Lo café} d'Arabie. 

Jeudi à 8 h. 30 du matin, au Parc Borély. M. 
Davin' t Labour, fumure, plantation et taille. 

Vendrjdl, à 5 h. du soir. Docteur de Cordcmoy : 
Produit? des eaux marines de la Mauritanie. 

Sameii, à 3 h.-30 du soir, Docteur G. Reynaud : 
L'alcoolisme et ses méfaits dans les pays chauds. 

Ps^icslicas de iaito ils 11 Mm 
Entre BastianelU Pierre, marin, et Moîinarl An-

toinette, sans profession. — Violle Louis, tour-
neur-mécanicien, et Giorgi Noncia.de, sans profes-
sion. — Bouvier Henri, pâtissier, et Deluy Marie, 
sans profession. — Chaillan Marius, meunier, et 
Sidolle Apollonie, sans profession. — Casanova 
Georges, maître-pointeur au 6' groupe d'artille-
rie, à Alger, et Fagossi Marie, sans profession. — 
Gaduel Louis, ajusteur-mécanicien, et Porracchia 
Lucie, sans profession. — Castan Adolphe, em-
ployé, et Favre Joséphine, sans profession. — Lau-

Tous no? COMPLETS sus» 
mesureNaveo essayage et de-
vants incassables. 

UNIQUE a ns •• ir-sHUm» I Rue Colbert, 10. 

MARSEILLE ( Bd de la PJÏadeleine, ST 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZîERS 

MOMTPEH.IEB. SA1MT-ETIEMHË».GREMOPL» 

gery Médor maçon, et Pinatel Marie, sans pro-
fession- EschHard Henrt, pâtissier, et Scbiara 
J™e, rep^eu^. - ^erdiffion André sculpteur 
et Gluliani Louise, sans profession. - Giai Louis, 
employé, et Bonanatud Honorine - Llauro Jalnje, 
journalier, et Corrodez Consnelo, journalière> ~ 
Lautard Claude, pasteur, et Tropini Lucie S,JIS 
profession. - Caire Jules, cuisinier et Oiiverl 
Anna, imprimeuso. - Deorsola Etienne emplos ô 
au P.-L.-M., et Adulant Marie, sans profession. — 
Beretti Jean-Baptiste, employé, et Sentenac Jeanne, 
sans profession. — Pinoï A»ert, sergent d infan-
terie, et Hubert Marie, ménagère. — Allia An-
gelo, employé, et Souchon Slarguerite, sans pro-
fession. — La Sala Domenioo, coiffeur, et Olivier! 
Ca.terina, sans profession. — Délia Santlna Jean, 
craoïové, et Martini Marie, sans profession — 
Arnaud Louis, employé, et Marseille Claire, bro-
deuse. 

vw On demande des fensmes pour travail 
facile, un peu fort, et des Jeunes filles pour 
autre travail facile, chez M. Féraud, 74, rue 
Longue-des-Capucins. 

vu On demande un jeune homme de 13 ài 
14 ans, pour l'aire les courses, présenté par 
ses parents, chez Carias, 88, rue de Rome, 1".< 

vw On demande une machine à coudre pour 
travaux de sellerie, équipement, 5, rue Lulli. 

■vw On demande gérante et employées par-
lant anglais. S'adresser de 2 à 4 heures, maga, 
sin, 28, rue Paradis. 

MA On demande sténo-dactylo. Ecrire Ber-
tin, 13, rue Haxo. 

vw On demande une ouvrière à la Blanchis-
serie, 1 A, place de Venise, boulevard Vauban. 
S'y adresser le matin. 

vw On demande une commiss parfumerie, 
10, rue Rouvière. 

vw On demande une bonne pompière et un 
bon demi-ouvrier chez Vincent Cresenzo. tail-
leur, 95, Grand'Rue. 

L*a gastralgie et la dyspepsie sont îeg deux plus terribles enne-
mies de l'estomac où elles accomplissent des ravages continus, 
enflammant la muqueuse stomacale, puis la lacérant en provoquant 
d'atroces douleurs et des vomissements de sang. Ces graves désor» 
dres ont toujours pour origine un surmenage da l'estomac, sur-
menage qui sa manifeste au début par des renvois, de la dilatation, 
des tiraillements, des pesanteurs, de l'oppression, des migraines 
fréquentes ; si vous éprouves ces malaises, n'hésitea pas — pour 
éviter de douloureuses complications — à vous mettre au régime du 
délicieux Piioscno, et au bout de quelques semaines le fonctionne-
ment régulier de l'estomao sera rétabli et les malaises auront 
complètement disparu. 

Le S*Iaiiscao e3t un aliment léger, pas échauffant et qui, sous un 
petit volume, possède un grand pouvoir nutritif ; c'est un véritable 
accumulateur da forces, et non seulement il régénère le sang, mais 
il fortifie aussi le système nerveux. 

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE ECHANTILLON. ECRIRE 5 

8, rue Frédérie-Sastiat, PARIS 

W. B. — N'oubliez pas de mettra une boîte de Phoscao et une boîte de 
croquettes da Phoscao dans les colis que vous envoyez aux soldats 

et aux prisonniers. 

VÉRITABLES 
gol ns peuvent être vendues ya'en BOITES de. SaS3 

semblables au modèle ci-dessus. /' 

il 

fil ft83 WflJÎS DRfiDOQK un remède meilleur,unremMo ecssî 61 VSi iUUQ rtlUrUOC bon, un remède meilleur nsaroliâ, 
CE N'ESTPAS DANS VO'£R^_nfrÉRÉT 

Ptrar PR3ÊVEW.ÏK, GUÉRIR 
iSSaladïes rias Voies respiratoires 

MALADIES SECRÈTES 
cîe la peau, des {jouirions 

CiiniQus ; Pli" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Aoparliiiili IIMÉE 
.ÔHAiiiES & QU!Sœ 

46, rua Foriia, 46 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en| 

|3 jours,sans injection, par les» 

«SOLES r-Aras! 
jPie ISILHAN, 8, a!l. Heilban, Marsoille| 

Entreprise cîe nattoyago 
La Pliocéonne, 23-2S, r. da LaFaM 

MUSICIENS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAIS. 
ZIERHS, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

ELECTRICITE 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Efîlise-Saint-Michel. 

sentes ou achats 
da Fondsde_Conin»rGB 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT FROVENÇAL 
aux conditions da son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiéa du 8' au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, le3 noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièfie du 
fondu, l'indication du délai 
ûxê pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort dn tribunal 

fraÛOErt \0Î« 
d'un bâtiment de guerre de-
mande des partitions ' pour 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu-
reau du Journal qui les fera 
parvenir à nos braves marins. 

de toutes les parties du corps 

S01T DETRUITS 
rapidement ei prepremsat 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gri3 et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se déharasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Soie d'emploi très simple i saupou-
drer les parties infestée». 

Le Paquet 5© centimes 
enez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Samt-
Jacques, Marseille, 

O fO» $\ IIP 53 R g™ Je suis acheteur de Gen-
O. \J> %5& %J £1 B» 1 E» tiane, faire offre et échan-

tillon, D1ANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

CMQI PiVt connaissant comp. 
LlTirLUît tahilité et corres-
pondance commerciale est de-
mandé pour quelques heures 
par jour, Arnaud, 125, rue de 
ia Belle-de-Ma.i. 

Situat.perdue ou revenus dim. 
suite guerre, sont retrouvés 

en collahor. à Sté anc. sous 
contrôle Etat, qui réorgan. 
agences. Sit. honor., lucr. Ecr. 
Blanc, 55, rue Rivoli, Paris. 

DEMANDE t^SuaTi 
sièges en rotin. Situation d'a-
venir. Ecrire Parpaillon, cours 
de Toulouse, 246, Bordeaux. 

Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultai gratuites, de 
l h. à 5 h. M- Arnaud, houl. 
Madeleine, 59. 

four fj.'iasa et emballage 

Demander prix et conditions 
.à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

it mm 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-84 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demanda 
PASCCCC vides, contenance 
^MêdÔLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

OU P1NT0 VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

1MST1, place Préîeslnre.î 
MARSEILLE 

Le Gérant Î VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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Feuilleton du Petit Provençal du 13 Mars. 

'Grand, roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

Enchantée de trouver un locataire si ac-
Comodant, la propriétaire proposait de faire 
queiques petites modifications, telles que 
de remplacer la garniture de toilette qu'un 
long usage ou la négligence des précédents 
occupants avait gravement endommagée. 
Mais elle eut le, plaisir de s'entendre dire 
que cela ne valait pas la peine, qu'on pren-
drait possession de la chambre en l'état 
où elle se trouvait. 

Quelques instants après, redescendue 
dans son appartement, Mmo Gasparini, rece-
vait de son nouveau locataire un mois de 
location. 

— Quel nom dois-je inscrire sur le reçu ? 
demanda-t-elle. 

— Frédéric Deville, voyageur de com-
merce. 

Voyageur de commerce, releva Mme 

Gasparini qui voulait être aimable, ce doit 
être un métier bien intéressant, on voit du 

' pays. 

iieproduction et adaptation sinématographiiue 
rigoureusement interdite». 

' — Mon Dieu( madame, répliqua Deville 
en serrant le reçu dans son portefeuille, à 
la longue on se lasse des voyages comme 
de tout.v Et, à propos, je tiens à vous aver-
tir que,'mon métier m'obligeant à des dé-
parts subits et à des absences prolongées, 
il ne faudra pas vous étonner s'il m'arrive 
d'être absent plusieurs jours de suite. 

— Quant à ça, dit-elle, soyez; tranquille, 
je suis habituée. Tous mes locataires sont 
un peu dans le môme cas : des marins, des 
artistes, ils viennent, ils ne viennent pas, 
ils rentrent, ils sortent... D'ailleurs, voici 
vos clefs, vous êtes chez vous. 

M. Deville s'en alla, après avoir indiqué 
que, rentrant à peine d'un voyage, ses ba-
gages n'arriveraient que plus tard et qu'il 
apporterait lui-même sa valise dans la 
soirée. 

11 revint, en effet, vers 5 heures. M" Gas-
parini était absente et toutes les portes 
closes. 

Le nouveau locataire ouvrit" sa chambre, 
puis traversant sur la pointe des pieds l'é-
troit palier, il s'approcha de la porte qui fai-
sait face à la sienne. Une carte de visite y 
était clouée. Il y lut : 

JEAN DUPRESNB 
Enseigne de vaisseau 

Il eut un sourire de satisfaction et rentra 
chez lui. , 

L'enseigne de vaisseau Dufresne était de 
terre tous les soirs. En sortant de l'arsenal 
il rentrait chez lui presque toujours à la 
même heure, avant d'aller prendre son re-
pas dans un restaurant du boulevard de 
Strasbourg. 

Ce soir-là,à l'heure habituelle, comme l'of-
ficier^ arrivé devant sa porte! venait d'in-

troduire la clef dan3 la serrure, uns voix 
féminine se fit entendre dans l'escalier : 

— Monsieur Dufresne ! 
L'officier se pencha sur la. rampe.. 
— Qui m'appelle ? 
— C'est moi, Mme Gasparini. Je ne vous 

ai pas vu passer. J'ai une lettre pour vous. 
Si vous ne voulez pas redescendre, je vais 
vous la monter. 

L'officier attendait précisément une lettre 
de Jacqueline. Impatient il dit à sa proprié-
taire qu'il descendait lui-même. 

D'un pas leste il dégringola les cinquante 
marches qui le séparaient du rez-de-chaus-
sée. 

A peine avait-il descendu un étage que la 
porte située en face de la sienne s'ouvrait 
doucement et un homme chaussé de pan-
toufles s'avançait sur le palier.. 

C'était Deville. 
En deux enjambées celui-ci fut à la porte 

de l'officier, prit à la serrure le trousseau 
de clefs que Dufresne n'avait pas cru de-
voir emporter, chercha pendant quelques 
secondes,' en choisit deux, dont l'une était 
de cuivre, et Tune après l'autre, les appuya 
dans le creux de sa main gauche. Après 
quoi il remit avec dextérité et en ayant soin 
de ne pas les faire s'entre-choquer, les clefs 
dans leur position première, et de son pas 
feutré, rapide il rentra dans sa chambre 
dont il referma la porte sans le moindre 
bruit. 

Quelques instants plus tard l'enseigne 
de vaisseau Dufresne remontait chez lui à 
pas lents, très profondément absorbé dans 
la lecture de la lettre que sa propriétaire 
venait do lui remettre et pour laquelle il 
n'avait pas hésité à redescendre les deux 
étages qu'il venait à peine de gravir» 

XXIV 

L'Espion 

Comme le savent nos lecteurs, Jean Du-
fresne, qui commandait dans la marine 
marchande à la faveur d'un congé illimité, 
avait été rappelé dans la mariné de guerre 
pour une période d'exercices. 

Alors qu'il n'était qu'aspirant de Ire clas-
se, et dans les premiers temps de son gra-
de d'enseigne de vaisseau, Dufresne, com-
me la plupart des jeunes officiers, avait 
beaucoup travaillé sur des questions de 
technique navale. Tandis que d'autres s'at-
tachaient à des problèmes de télémétrie ou 
de canonnage, il avait fourni sur le draga-
ge des mines et sur le perfectionnement des 
appareils, de nombreux rapports qui 
avaient été remarqués par ses chefs et au 
ministère. 

C'est son expérience de ces opérations 
navales qui avaient causé son roppel à 
Toulon. 

Un officier général de la Marine venait 
d'inventer un nouvel appareil de dragage 
qui promettait les plus beaux résultats. 
L'importance de ces résultats était telle que 
l'invention avait été tenue dans un secret 
absolu, et que la mise en essai des appa-
reils construits par l'arsenal de Toulon, 
avait été immédiatement ordonnée. 

Dufresne, touché par l'ordre d'appel, avait 
rallié Toulon et repris le sobre uniforme 
d'officier de Marine. U s'était mis dès le 
premier jour à la disposition de la Majorité. 
Il avait été présenté à l'amiral Ducret de 
Fûrry, inventeur de l'appareil, qui lui avait 
montré et expliqué ses plans. 

Dès le lendemain Dufresne se rendit à 
bord du dragueur de mines Faucille^ ré-

cemment construit par» les Chantiers de la 
Seyne, et dont il devait prendre le com-
mandement pendant ia période des essais. 

Le petit bâtiment était amarré dans l'ar-
senal, parmi les torpilleurs de la Défense 
mobile. Dufresne fit rapidement l'inspec-
tion de son navire et recommanda au maî-
tre de quart la plus rigoureuse surveillan-
ce autour des différentes pièces de l'appa-
reil. 

Vers le soir il regagna la ville, traver-
sant lentement l'arsenal en promeneur 
amusé de se retrouver après une longue 
absence dans le décor'familier de ce ca-
pharnaûm mari time. 

A travers les ateliers bondés (\e ferraille, 
le long des allées encombrées de maté-
riaux de toutes sortes, sur ce sol où s'en-
fouissaient à demi, par un séjour de plu-
sieurs années, des hélices, des ancres, des 
maillons de chaînes, parmi le grouillement 
affairé des officiers mariniers, des mate-
lots en corvée, des permissionnaires, tout 
le long du chemin qui lo ramena à la porte 
de la rue dé la République, des souvenirs 
revinrent à lui. 

Il retrouva l'immuable silhouette de la 
Guerrière, pauvre vieille carcasse de vais-
seau à trois ponts qui vit obstinément, dans 
cet antre du cuirassé moderne, son rêve de 
marine à voiles, et, après avoir passé la 
porte de l'arsenal, à l'angle du quai Crons-
tadt,. cet autre ponton qui fut une frégate 
d'autrefois : Y Inconstant, voué à l'humble 
service de patache. 

Dufresne flâna un moment en ville. Sur 
le quai, dans la ruo d'Alger, sur lo boule-
vard de Strasbourg, la place de la Liberté, 
il rencontra d'anciens camarades d'escadre 
ou du Borda. 

Au coin d'une rue un matelot le salua fit, 

l'ayant reconnu s'arrêta stupéfait, la maia 
au béret. 

Dufresne, qui avait salué machinalement, 
tourna la tête. 

— Tiens ! Garnier ! fit-il. Te voilà ici. 
•— Oui commandant, s'écria le matelot 

tout heureux d'avoir été reconnu par son 
officier. 

Dufresne lui tendit la main.. Garnieii 
avança la sienne en rougissant. 

— Tu es sur le Michelet ?. demanda l'of-
cier qui venait de lire le nom du croiseur 
sur le ruban du béret. 

— Oui, commandant. Je suis timonier 
breveté, ajouta le matelot avec un coup 
d'œil oblique vers son galon de laine rouge. 

— Tu es bien ? 
— Pas mal, commandant. 
— Je suis à Toulon pour quelque temps,, 

à bord de la Faucille. Si tu as besoin de 
moi, tu peux venir me voir. 

Dufresne tendit de nouveau la main au 
matelot qui remercia de son mieux et s'éi 
ioigna tout content. 

L'enseigne de vaisseau, après avoir dtnêi 
dans une brasserie du boulevard se dirigea 
vers sa chambre, rue Geoffroy-Saint-Hilaire. 

Les jours suivants, la Faucille appareilla 
et fit ses premiers essais en grande rade. 
L'amiral Ducret de Ferry, en tenue bour-
geoise, y assista. Satisfait de ces essais, 
l'amiral repartit bientôt pour Paris, laissant 
à Dufresne le soin de poursuivre la mise 
au point dernière de l'appareil. 

Libre chaque soir, après six heures, l'en-
seigne de vaisseau prenait ses repas en 
ville et s'attardait quelquefois soit au café' 
avec des camarades, soit au casino, avaô* 
de rentrer rue Geoffroy-Saint-Hilaire. . 

fJLa suite à demain.^ 
CLAUDB TRÉVQOT 


